
          

      
        
S A B R I N A  
J A Q U E T  

A T H L E T E  O L Y M P I Q U E    

   B A D M I N T O N  

www.sabrinajaquet.ch
www.facebook.com/jaquetsabrina

instagram : sabrina.jaquet 



P  O  R  T  R  A  I  T 


Date de naissance   21 Juin 1987


Lieu de naissance  La Chaux-de-Fonds, NE


Formation  Bachelor of Science HEFSM in sports, Haute Ecole Fédérale de Sport de Macolin 
    Maturité gymnasiale, Lycée Blaise Cendrars, La Chaux-de-Fonds 
  
Profession  Joueuse de badminton professionnelle

   Membre de l’équipe nationale suisse


Club    BC la Chaux-de-Fonds 
  
Langues  Français , (suisse-) allemand, anglais, connaissances en espagnol


Divers   Membre du comité central de Swiss Badminton 



O B J E C T I F S 

Des objectifs, j’en ai plein la tête ! Je vais alors essayer de ne garder que les réalistes… 

O B J E C T I F S  À  C O U R T  T E R M E  

• Top 30 au classement mondial. 
• Médaille aux Championnats d’Europe individuels 2018 (Espagne). 
• Top 10 aux championnats du Mondes individuels en 2017 et /ou 2018. 
• Championne Suisse. 

O B J E C T I F S  À  L O N G  T E R M E  

• Atteindre le Top 15 au classement mondial. 
• Top 5 aux Championnats du Monde individuels en 2019 à Bâle, Suisse. 
• Top 5 aux Jeux Olympiques de Tokyo en 2020. 



PA L M A R È S 

MULTIPLE CHAMPIONNE SUISSE   28 titres de Championne Suisse 

MEILLEUR CLASSEMENT MONDIAL   30ème (juin 2017) 

CHAMPIONNATS DU MONDE   Participation à 9 CM consécutifs (2006-2017) 

JEUX OLYMPIQUES    Seule athlète du badminton représentant la Suisse aux Jeux 
      Olympiques de Londres 2012 ainsi que Rio 2016 
       
CHAMPIONNATS D’EUROPE   Médaille de bronze en simple dame en 2017 (1ère médaille 
      suisse en badminton depuis 37 ans) 

CHAMPIONNATS D’EUROPE DES CLUBS  Championne d’Europe des Clubs avec Issy-les-Moulineaux  
      (France) en 2016 ainsi qu’en 2017 

TOURNOIS INTERNATIONAUX   2 titres internationaux sur le circuit mondial en 2016, ainsi  
      que de nombreux podiums 

DISTINCTIONS     Prix du mérite sportif du canton de Neuchâtel 2012 
      Prix du mérite sportif de la presse neuchâteloise 2012 



M O N  B U D G E T  2 0 1 8 

D É P E N S E S 

Tournois internationaux  Voyages à l’étranger, hébergement,    20’000.00 
    frais d’inscription, camps d’entraînement, etc. 

Vie de tous les jours  Loyer appartement, abonnements divers,   20’000.00 
    nourriture, électricité, etc. 
              
Equipement   Raquettes, chaussures, habillement, sacs,   5’000.00 
    cordage, service cordage, etc. 

Encadrement   Physiothérapie, massages, entraînement mental,   18’000.00 
    frais médicaux, entraînement physique, coach 
    sur les tournois internationaux, etc… 

        

Transport   Abonnement général CFF     3’500.00 

Assurances   Assurance maladie, accident, complémentaire, etc.  6’000.00 

       Dépenses totales CHF  72’500.00 

POURQUOI VOTRE SOUTIEN? Les nombreuses participations aux tournois internationaux (Europe, Amérique, 
Asie, etc) ainsi que l’encadrement professionnel physique, mental, médical et de coaching sont synonymes de 
coûts considérables. Afin de pouvoir continuer à exécuter mon sport avec autant de passion et de succès, je suis 
dépendante de chacun de mes partenaires me soutenant et m’aidant ainsi à financer chaque nouvelle saison. 



S P O N S O R I N G 


* Positions pour un logo d’entreprise sur mes habits de compétition, mes habits d’entraînement, ainsi que mes 

habits portés durant des séquences médiatisées (conférences de presse, interviews, événements, etc). 

 

Exemple d’un t-shirt de compétition:


• Sponsor « GOLD » : logo principal sur la poitrine. 


• Sponsors «  SILVER  » : place pour 2 logos sur les manches ou la 

poitrine, à choix.


• Sponsors « BRONZE » : place pour 1 logo sur une épaule (gauche ou 

droite, à choix) 

S P O N S O R S Gold Silver Bronze

Ce que vous offrez CHF 10000 CHF 6000 CHF 3000

Ce que j’offre

Place pour un logo sur mes vêtements de compétition 

(* voir exemple ci-dessous) X X X

Publication de votre logo avec un lien vers vos produits 
sur mon site internet personnel (www.sabrinajaquet.ch) Gros logo Petit logo Petit logo

Publication de votre logo sur mes cartes d’autographe 
ainsi que sur des posters et articles promotionnels Gros logo Petit logo Petit logo

Participation à des conférences, manifestations 
promotionnelles ou journées d’initiation au badminton 
au sein de votre entreprise

Présence à 2 
événements  

par année 
(frais de 

transport pris 
en charge par 
l’entreprise)

Présence à 1 
événement  
par année 

(frais de 
transport pris 
en charge par 
l’entreprise)

Sur demande

Publication de publicités liées à votre entreprise sur mes 
plateformes de communication (site internet, facebook et 
instagram)

4x par année 3x par année 2x par année

http://www.sabrinajaquet.ch


S P O N S O R I N G 

C E  Q U E  J ’ O F F R E  A  T O U S  M E S  PA R T E N A I R E S  E T  S P O N S O R S 


• Représentation avec succès de votre entreprise durant des tournois nationaux et internationaux. Présence 

régulière à l’étranger (15 - 20 compétitions à l’étranger) durant toute l’année, en particulier en Europe et en 

Asie  (Inde, Malaisie, Chine, Japon, Corée, Indonésie, etc).   

• Référence numéro 1 dans le badminton en Suisse depuis des années. 

• Meilleure présence médiatique indiscutable de mon pays dans mon sport, au niveau régional, national et 

international (journaux, sites internet, télévision, réseaux sociaux, radio, magazines, etc). 

• Publication de votre logo avec un lien vers vos produits sur mon site internet personnel. 

• Présence régulière sur les réseaux sociaux (facebook et instagram) sur lesquels je mentionne régulièrement 

mes partenaires et sponsors. 

• Utilisation de mon image pour votre conception publicitaire. 

 

 Toutes les propositions de sponsoring ou de partenariat mises en avant ci-dessus sont à titre 

 d’exemple. Je suis ouverte à toute discussion.  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Exemple d’une carte autographe 





LUNDI 8 FÉVRIER 2016

22  SPORTS

COUVET Sabrina Jaquet a remporté trois nouvelles médailles d’or aux championnats de Suisse. Son 
quatrième triplé de suite. La 50e joueuse mondiale se tourne déjà vers Rio. 

Elle cherche encore le «vrai badminton»
VINCENT COSTET 

C’est devenu la routine. Ses ad-
versaires le savent. Elle aussi. 
Une fois de plus, Sabrina Jaquet 
n’a laissé que des sets aux autres. 
Au bout du compte, la Chaux-
de-Fonnière a remporté sans 
trembler ses 23, 24 et 25e titre 
(simple, double et mixte) de 
championne de Suisse à Couvet. 
Parenthèse déjà refermée. Elle 
ne pense plus qu’aux Jeux olym-
piques de Rio. Interview. 

Sabrina Jaquet, quand en 
laisserez-vous un peu aux au-
tres? 

(Sourire) La question de ma 
participation s’est posée. Ce n’est 
pas l’idéal de faire une paren-
thèse à la qualification olympi-
que. J’aurais pu disputer un bon 
tournoi en Thaïlande. L’entraî-
neur national m’a dit de penser à 
moi. Mais j’estime que les 
meilleurs joueurs doivent être 
présents aux championnats de 
Suisse. 

Et vous êtes bien partie pour 
disputer encore les Jeux olym-
piques, bien mieux qu’il y a 
quatre ans à pareille époque 
pour vos premiers JO...  

C’est vrai qu’en étant 50e mon-
diale, j’ai de la marge. Il y a 38 
places en simple dames à Rio. En 
tenant compte des quotas impo-
sés aux nations, je me situe au-
tour de la 22-23e place. Il me 
reste en principe quatre tour-
nois à jouer, dont les Swiss Open 
de Bâle, jusqu’aux champion-
nats d’Europe fin avril, qui sont le 
terme de la période de qualifica-
tion. L’objectif, c’est d’avoir assez 
de points pour m’octroyer trois 
semaines de préparation avant 
les Européens, qui me trottent 
dans la tête depuis un bon mo-
ment. 

Depuis les mondiaux en août, 
vous avez été discrète... 

C’est vrai que je n’ai plus réussi 
grand-chose de vraiment en-
thousiasmant... J’ai même per-
du des points par rapport à l’an-
née passée où j’avais signé un ou 
deux exploits. Les gens se ré-
jouissent de me voir bien placée 
pour Rio. Mais je ne suis con-
tente ni de mon jeu, ni de mes 
résultats. Je stagne. Il y a deux 
ans, je me serais satisfaite d’un 
quart de finale dans un tournoi 
challenge. Mais aujourd’hui, 
j’aimerais enfin en gagner un! 

Sur le court, j’avoue qu’il m’ar-
rive de baisser les bras. Pourtant 
ce n’est pas dans mon carac-
tère... Je sens que je vais intensi-
fier ma collaboration avec mon 
coach mental (sourire). Pour 
retrouver une hargne cons-
tante. 

Vous êtes passée pro en 2010. 
La lassitude vous rattrape? 

Non, ce mode de vie me con-
vient toujours. Mais quand je 
vois la joyeuse bande actuelle de 
jeunes de l’équipe nationale, je 
me mets à regretter de n’avoir 
pas eu grand monde avec qui me 
tirer la bourre... Je me suis aussi 
mis trop de pression en vue des 
Européens en France: toutes les 
semaines, j’analysais les statisti-
ques de mes adversaires... Mais 
depuis Noël, j’ai un peu lâché 
prise. Au fond le problème, c’est 
qu’une année olympique est 
usante, on joue beaucoup, beau-
coup. 

Jusqu’ici, vous avez réussi à es-
quiver les bobos! 

Je n’ai plus connu de pépins 
musculaires depuis presque un 
an. J’ai su adapter mon alimen-
tation, mes entraînements. Je 

n’ai plus besoin d’y aller dix fois 
comme une folle! C’est la qua-
lité qui compte. 

Quelques résultats plus pro-
bants et vous serez l’une des 
huit têtes de série en France. 
Qu’est-ce qu’il vous manque 
pour décrocher une médaille 
européenne? 

A part la numéro un mon-
diale, l’Espagnole Carolina Ma-
rin, toutes les Européennes me 
semblent prenables. Même 
l’Ecossaise Kirsty Gilmour, qui 
fait partie des 25 meilleures 
mondiales. Mais elle a ce petit 
quelque chose qui me manque 
encore... 

Et après Rio, vous craignez un 
grand vide? 

Au contraire. J’aurai d’autres 
objectifs en tête. J’aimerais ap-
partenir aux trente meilleures 
joueuses du monde pour pou-
voir me focaliser uniquement 
sur les grands tournois. C’est 
ça, le vrai badminton. 

Là, vous êtes dure... 
C’est ce que je pense. Je ne me 

contenterai jamais de ce que 
j’ai déjà fait. !

Sabrina Jaquet n’a pas été inquiétée à Couvet. Elle est bien placée pour participer à ses deuxièmes JO cet été à Rio. LUCAS VUITEL

Les Chaux-de-Fonniers Mathias Bonny et Gilles Tripet 
n’ont réussi qu’à jouer les trouble-fête en simple. C’est l’an-
cien international Christian Bösiger qui a enrichi sa collection 
de médailles d’or. Le trentenaire soleurois, même s’il s’en-
traîne moins, garde une longueur d’avance sur ses jeunes ad-
versaires qui font des heures supplémentaires en équipe de 
Suisse. Ancien pro lui aussi, Gilles Tripet a décroché sa 
deuxième breloque en bronze dans la discipline. Mais le ca-
pitaine du BCC n’a rien pu faire en demi-finale face à «Bösi», 
battu 21-6 15-21 21-11. «Il est trop rapide. J’aurais voulu le gêner 
avec mon jeu atypique... Mais contre lui, il faut être plus qu’un 
joueur de double qui se reconvertit au simple. J’ai encore trop de 
lacunes dans ma technique de déplacement et sur le plan tacti-
que.» Chapeau quand même au Chaux-de-Fonnier, qui a éli-
miné deux anciens vainqueurs. 

Mathias Bonny s’est lui arrêté en quarts de finale samedi, 
après son exploit de la veille contre l’Indonésien d’origine Yo-
hanes Hogianto. Battu 16-21 21-19 21-10 par le futur finaliste 
Christian Kirchmayr, le Chaux-de-Fonnier n’avait plus les 
jambes, au troisième set. «C’est frustrant de perdre contre un ad-
versaire qui était plus à ma portée. Il me manque toujours cette 
médaille... Mais j’ai joué le match de ma vie vendredi. J’ai explo-
sé de joie, un truc que je ne fais jamais d’habitude. Cette victoire, 
c’est un peu comme si j’étais champion de Suisse... Je repars avec 
beaucoup de motivation. Je sais aussi que je dois encore progres-
ser sur le plan physique pour être capable d’enchaîner les gros 
combats.» 

Deux autres joueurs du BCC partaient avec des chances de 
médaille. Mais l’aventure s’est arrêtée en quarts de finale du 
mixte pour Céline Tripet et Florian Schmid. !

Les trouble-fête du BCC

BOBSLEIGH Le pilote appenzellois est devenu champion d’Europe de bob à deux sur «sa» piste de Saint-Moritz. 

Hefti coiffe une cinquième couronne continentale
Beat Hefti a décroché son cinquième ti-

tre de champion d’Europe, à Saint-Mo-
ritz, doublant sacre continental et pre-
mier succès de l’hiver en Coupe du 
monde de bob à deux. Hier, Rico Peter n’a 
pas trouvé la bonne carburation en bob à 
quatre. Il termine au septième rang, loin 
du vainqueur Maximilian Arndt (All). 

Associé à Alex Baumann, le pilote ap-
penzellois de 38 ans a construit son suc-
cès en première manche, pour conserver 
18 centièmes d’avance sur Steven Hol-
comb (EU) au terme du second passage 
et 20 centièmes sur Nico Walther (All). 

Hefti avait été sacré champion d’Europe 
en 2010, 2013 et 2014 en bob à deux, ain-
si qu’en bob à quatre en 2014 également. Il 
a profité samedi de l’avantage d’évoluer à 
domicile, sur une piste qui lui avait per-
mis de s’imposer une semaine plus tôt en 
Coupe d’Europe. Il enregistre depuis le 
début du mois le retour d’Alex Baumann, 
son pousseur habituel, dont il avait dû se 
passer en début de saison, Baumann souf-
frant d’une hernie discale. 

Le duo ne s’est élancé samedi qu’en 16e 
position en raison de son absence de résul-
tats depuis le début de l’hiver. Un dossard 

élevé qui s’est finalement révélé un avan-
tage. Hefti avait surtout pris un risque 
payant en renonçant à la Tournée nord-
américaine de janvier pour se concentrer 
sur les épreuves de Coupe d’Europe à Igls 
et Saint-Moritz. «Je pense que nous étions 
plus frais que nos rivaux engagés en Améri-
que du Nord», a confié l’Appenzellois. 

L’entraîneur national Wolfgang 
Stampfer a résumé ainsi la situation: 
«Beat est un rapace! Il sait exactement 
quand le moment est venu de s’arracher.» 
Hefti/Baumann ont fait la différence à la 
poussée. Par rapport à l’équipage de Hol-

comb, lent au démarrage, il a creusé dans 
chaque manche un écart de trois dixiè-
mes lors de cette première phase. 

Hefti pourra aborder en pleine con-
fiance les Mondiaux d’Innsbruck, la se-
maine prochaine, contrairement à Rico 
Peter, qui a sombré à la 17e place samedi. 

Peter a tout perdu hier en raison d’une 
première manche catastrophique (14e). 
Il s’est repris sur le deuxième tronçon 
mais le mal était fait. L’Argovien a réalisé 
son plus mauvais résultat de la saison, lui 
qui n’avait jamais été classé plus loin que 
la 5e place. ! 

SKI DE FOND 
Cologna abdique, 
Sundby s’impose

Il n’y a pas eu de miracle pour 
Dario Cologna. «Lâché» par son 
mollet gauche endolori, le Gri-
son a abandonné peu avant la mi-
course du 50 km de Coupe du 
monde à Oslo, incapable de riva-
liser avec le Norvégien Martin 
Johnsrud Sundby, qui a décroché 
son 11e succès de la saison. 

Le barbu d’Oslo, devant son pu-
blic, s’est montré déchaîné du 
début à la fin. Il a dynamité le 
groupe de tête peu après le 10e 
km en imprimant un rythme 
d’enfer en style classique, n’em-
menant avec lui que ses compa-
triotes Niklas Dyrhaug et Didrik 
Toenseth et le Russe Maxim Vy-
legzhanin, qu’il devait user pro-
gressivement, sur une piste ex-
trêmement sélective. 

Cologna a été dans le coup, en-
tre la 3e et la 5e place, jusqu’au 
11e km. Mais l’attaque de Sundby, 
très fort en montée, était irrésis-
tible. Petter Northug a du reste 
lui aussi rapidement été lâché. 

Blessure pas grave 
Cologna a «mis le clignotant» 

vers le 23e km, après une heure 
de course. Il a à nouveau ressen-
ti des douleurs au mollet gau-
che, consécutives à son cla-
quage subi lors de 
l’avant-dernière étape du Tour 
de Ski, le 9 janvier à Val di 
Fiemme. «Mon mollet n’est pas 
encore assez fort, je l’ai vite remar-
qué. Cela n’aurait pas été bon que 
j’insiste. Ma blessure n’est pas si 
grave, mais je ne sais pas quel sera 
l’impact sur la suite de ma saison. 
C’est encore trop tôt.» La pro-
chaine étape de Coupe du 
monde a lieu le week-end pro-
chain à Falun (Su). 

Le triple champion olympique 
effectuait son retour sur le cir-
cuit majeur. Il avait exprimé la 
veille quelques craintes que son 
mollet – dont il éprouve la fragi-
lité depuis plusieurs saisons – 
puisse être mis à mal. 

La Norvège, comme il se doit, a 
été à la fête dans cette course. 
Sundby s’est imposé en savou-
rant sa dernière ligne droite avec 
18’’ sur Dyrhaug et 1’05 sur le re-
venant Vylegzhanin. 

Chez les dames, la Norvé-
gienne Therese Johaug a percé 
un épais brouillard pour s’impo-
ser en solitaire au terme des 
30 km départ en ligne d’Oslo. La 
fondeuse scandinave a franchi la 
ligne avec une avance record sur 
sa compatriote Ingvild Flugstad 
Oestberg, reléguée à près de 
quatre minutes (+ 3’46’’). La 
troisième marche du podium re-
vient à la Finlandaise Anne Kyl-
loenen (4’16’’). La Bernoise Na-
thalie von Siebenthal a terminé 
15e. ! 

JUDO 
Evelyne Tschopp 
sortie d’entrée à Paris 
Deuxième l’an dernier, Evelyne 
Tschopp (-52 kg) n’a pas réussi à 
rééditer sa performance, samedi, 
dans l’épreuve Grand Chelem de 
Paris. La sociétaire du JC Cortaillod 
a été battue, dès son premier 
combat, par l’Israélienne Roni 
Schwartz. En course pour une 
qualification aux JO de Rio, la No 
29 mondiale participera, dans 
deux semaines, au Grand Prix de 
Düsseldorf. ! LME
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Ski alpin
Les Suisses ont 
lâché les chevaux
Les Suisses ont brillé lors des 
slaloms des finales de Coupe 
d’Europe à La Molina (Esp). 
Mélanie Meillard a pris la 
2e place – son premier podium à 
ce niveau – et Ramon Zenhäusern
la 3e, en chef de file d’une équipe 
qui place cinq hommes dans le 
top 10, dont le Vaudois Marc 
Rochat (4e). Zenhäusern finit au 
2e rang de la discipline, juste 
devant Marc Gini. Tous deux 
auront une place fixe en Coupe 
du monde l’hiver prochain. ATS

Prevc insatiable
Saut à skis En décrochant 
son 14e succès de l’hiver sur le 
tremplin de vol à skis de Planica, 
Peter Prevc a battu le record de 
victoires en une saison détenu 
depuis 2009 par Gregor 
Schlierenzauer (Aut). Devant son 
public (30 000 spectateurs!), le 
Slovène a sauté à 223 et 232,5 m, 
loin devant Simon Ammann,
16e (214,5 et 216 m). ATS

Cantaluppi limogé
Football 2e de Challenge 
League, le FC Wil a limogé son 
coach assistant, l’ex-internatio-
nal Mario Cantaluppi avec effet 
immédiat. ATS

Curling
Les Suissesses 
visent le hat trick
Il s’agit de prolonger la série. 
Sacrées en 2012, 2014 et 2015, les 
Suissesses figureront forcément 
parmi les favorites du Cham-
pionnat du monde qui s’ouvre 
demain à Swift Current, dans le 
Saskatchewan canadien. Elles 
seront représentées par le CC 
Flims de Binia Feltscher, titrée 
en 2014. Feltscher aura à ses 
côtés les Bernoises Christine 
Urech et Franziska Kaufmann, et 
la Zurichoise Irene Schori, soit la 
même équipe qu’en 2014. ATS

LS à Schaffhouse le 
28 avril seulement
Football Renvoyée le 29 février 
en raison de la neige, refixée 
dans un premier temps au 
30 mars, la rencontre Schaff-
house - LS aura finalement lieu 
le jeudi 28 avril à 18 h 30 au 
Breite. 24

Perret remplace 
Marendaz à Yverdon
Football Entraîneur d’Yverdon 
depuis l’été 2015, Julien Maren-
daz a été démis de ses fonctions. 
Il est remplacé par Philippe 
Perret, qui avait déjà travaillé au 
stade municipal, entre 1999 et 
2002 (Challenge League). 24

la mi-février, la joueuse a tenté le
«crowdfunding», autrement dit le
f inancement  part ic ipat i f
(www.ibelieveinyou.ch). Elle es-
pérait récolter 5000 francs en
50 jours, de manière à pouvoir
financer un camp d’entraînement
en Asie, en juin prochain. «J’en
suis à environ 9000 francs et le
délai n’est pas échu (ndlr:
9505 francs exactement, à
13 jours du terme). En Suisse, c’est
vraiment chouette. Ce type d’ac-
tion fonctionne bien.»

Un encouragement bienvenu
dans un sport exigeant et magnifi-
que, mais dont la visibilité, du
moins en Europe, laisse à désirer.
A l’exception de la période olym-
pique. Vivement Rio!

Le tournoi Renseignements sur: 
www.swissopen.com

selon son besoin de points pour le
ranking. «Au niveau continental,
j’ai les moyens de concurrencer
n’importe quelle adversaire, à
l’exception de l’Espagnole Caro-
lina Marin, absolument intoucha-
ble. Il y a quatre ans, j’étais allée
jusqu’en quart de finale. Au-
jourd’hui, j’arrive à dire que je
peux rêver d’une médaille. Même
si le tirage joue évidemment un
rôle important. Et même si une
quinzaine de joueuses caressent
le même espoir.»

Sabrina Jaquet a mûri. Elle se
dit plus sereine qu’à 20 ans, «un
âge où on veut parfois trop». Pro-
fessionnelle depuis 2010, elle par-
vient à s’en sortir dans un sport
compliqué au point de vue écono-
mique. «Les années olympiques
sont plus favorables, les soutiens
plus larges», fait-elle remarquer. A

En pleine phase
de qualification 
pour les Jeux, 
la Neuchâteloise
a pu tester sa forme 
face à la Chinoise 
Wang. Intéressant, 
malgré la défaite
François Ruffieux Bâle

Elle passe la moitié de l’année en
voyage. Et cela ne devrait pas
changer de sitôt. «J’ai encore en-
vie de profiter de tout ça, envie
surtout de prendre du plaisir. Je
crois également que j’ai encore
quelque chose à aller chercher en
termes de progression et de déve-
loppement. C’est aussi cela qui me
tient.» Il y aura donc une vie après
les Jeux de Rio, son prochain 
grand objectif. A 28 ans, Sabrina
Jaquet – aujourd’hui 52e joueuse
mondiale – a l’ambition de s’éta-
blir dans le top 30. «Je crois que
j’ai le niveau pour cela, avance-
t-elle. Mais il faudra encore bos-
ser.»

A Bâle, mercredi soir, dans le
cadre du Swiss Open, le défi était
un peu grand pour elle. Opposée
au 1er tour à l’impressionnante
Chinoise Yihan Wang – cham-
pionne du monde 2011, médaillée
d’argent à Londres en 2012 et
longtemps leader du classement
mondial –, la Neuchâteloise a of-
fert une bonne résistance et mar-
qué quelques très beaux points,
s’inclinant finalement 21-16 et
21-12 en 34’.

Le temps de mesurer tout ce
qui fait que la hiérarchie n’est pas
un vain mot. Le temps aussi de
saisir au passage quelques motifs
de satisfaction. «J’ai beaucoup de
positif à retirer de ce match, assu-
rait-elle à la sortie du court. Pen-
dant un set et demi, j’ai pu suivre
le rythme. Ensuite, elle a mis da-
vantage d’angle, et ça m’a déstabi-
lisée.» Affronter une joueuse du
top 10 mondial n’est jamais ordi-
naire. «Dans le déplacement ou la
vitesse, je n’ai pas été trop embê-
tée. Mais elle est très constante et
ne fait pratiquement aucune
faute, souligne Sabrina Jaquet à
propos de Wang. Et puis, techni-
quement, elle a tout de même
réussi quelques coups incroya-
bles.»

Dans l’ambiance feutrée de la
halle Saint-Jacques, la seule Suis-
sesse admise dans le tableau prin-
cipal n’a donc fait qu’un petit
tour. Pas de quoi la freiner dans
son élan vers les Jeux, en août
prochain au Brésil.

Une médaille continentale
Le tournoi olympique propose
38 places en simple, auxquelles il
convient toutefois de retrancher
deux «wild cards». En tenant
compte du quota imposé aux fé-
dérations, Sabrina Jaquet se situe
actuellement aux alentours de la
25e place. Si sa présence n’est pas
encore assurée (elle avait dû pa-
tienter jusqu’au dernier moment
pour les Jeux de Londres en
2012), elle paraît en très bonne
voie. «Ce serait vraiment la poisse
que dix joueuses arrivent à me
dépasser alors qu’il ne reste
qu’un mois jusqu’à la date li-
mite.» Laquelle correspond aux
championnats d’Europe, en
France, fin avril. Un autre rendez-
vous important dans l’agenda de
la Suissesse.

D’ici là, elle disputera encore
deux ou peut-être trois tournois,

Badminton

Sur la route de Rio, Sabrina 
Jaquet est passée par Bâle

Sabrina Jaquet se rapproche du top 30 mondial, qu’elle aimerait intégrer durablement.

U Classé GP Gold et doté de
120 000 dollars de prize money, 
le Swiss Open réunit un riche 
plateau (329 joueurs en 
provenance de 39 pays), avec 
une très large représentation 
asiatique qui s’explique par la 
course aux points qui fait rage 
en cette année olympique.

Malgré le forfait de dernière
minute de la tête d’affiche 

– la star malaisienne Lee Chong 
Wei –, le spectacle est garanti, 
avec notamment la présence 
d’un top 10 dans le tableau 
masculin et de quatre filles 
figurant parmi les dix meilleures 
joueuses mondiales. Le tournoi 
rhénan (budget de 1,3 million) 
vit sa 26e édition.

Les organisateurs viennent
de prolonger pour quatre ans 

leur partenariat avec la marque 
Yonex, principal soutien. 
Près de 20 000 spectateurs 
sont attendus jusqu’à dimanche 
à la halle Saint-Jacques, alors 
qu’une projection fait état 
de 300 millions de téléspecta-
teurs, essentiellement 
sur le continent asiatique, où ce 
sport occupe une place 
de choix.

Une très forte présence asiatique

Formule 1
Hamilton, Rosberg et 
Vettel sont les favoris de la 
nouvelle saison, dont le 
coup d’envoi sera donné 
dimanche en Australie

A l'aube du premier des 21 Grands
Prix de la saison, dimanche en 
Australie, les candidats crédibles
au titre mondial sont au nombre
de trois. Sauf énorme surprise, la
couronne devrait revenir à Lewis
Hamilton ou Nico Rosberg, les 
deux pilotes Mercedes, ou à Se-
bastian Vettel (Ferrari).

Hamilton reste sur deux titres
consécutifs, à chaque fois après
une rude bagarre contre Rosberg.
Le Britannique aura-t-il conservé
sa motivation? Le natif de Steve-
nage s'est un peu dispersé ces der-
niers mois, de défilé de mode en
soirée people. Pendant ce temps,
Rosberg, le père de famille mo-
dèle, enchaînait les tours au vo-
lant de la nouvelle W07 Hybrid
lors des essais hivernaux.

Si Rosberg, le fils de Keke sacré
en 1982, arrive enfin à décrocher
le titre, ce sera une sacrée perfor-
mance, même avec la meilleure
voiture du plateau. Et 2016, avec
21 GP au calendrier – un record –,
resterait dans les annales de la F1.

Principal rival des Flèches d'ar-
gent, Vettel vise un cinquième ti-
tre de champion du monde qui
aurait forcément une saveur diffé-

rente des quatre premiers, raflés
de 2010 à 2013 chez Red Bull. Ce
serait le titre de la maturité et la
récompense de son audace quand
il a rejoint Ferrari, alors au creux
de la vague, fin 2014.

Depuis, Vettel a beaucoup tra-
vaillé pour se montrer digne de
l'héritage de Michael Schuma-
cher, septuple champion du
monde dont cinq fois sous les cou-
leurs du fameux cheval cabré. Vet-
tel sera parfaitement secondé par
Kimi Räikkönen, sacré en 2007
chez Ferrari, dont il est le seul
véritable ami dans le paddock.

Derrière, Williams voudra dé-
fendre son 3e rang mondial, con-
voité par Red Bull et Force India.
A la recherche de leur gloire pas-
sée, Renault et McLaren devront
écarter de leur route Toro Rosso
et peut-être Haas.

Toujours en proie à de sérieux
problèmes financiers, Sauber
n'entame pas la saison dans les
meilleures conditions. Les salaires
de février ont été versés avec plu-
sieurs semaines de retard, une
première dans l'histoire de l'écu-
rie suisse.

Sur la piste, Sauber repart
pour un tour avec le même duo de
pilotes, le Brésilien Felipe Nasr
(23 ans), 13e du championnat l’an
passé, et le Suédois Marcus Erics-
son (25 ans). La nouvelle voiture,
la C35, semble bien née. Lors des
essais de Barcelone, elle a fait
preuve de fiabilité. ATS

Trois hommes pour
une couronne mondiale

«Aujourd’hui, 
j’arrive à dire que
je peux rêver d’une 
médaille aux 
championnats 
d’Europe. Même si 
une quinzaine de 
joueuses caressent 
le même espoir…»
Sabrina Jaquet 
Meilleure Suissesse 
et 52e joueuse mondiale

Cancellara au
Tour de Suisse
Cyclisme Fabian Cancellara a 
annoncé sa participation au 
Tour de Suisse, du 11 au 19 juin. 
«C’est ma dernière saison, c’est 
pourquoi il figure à mon 
programme», a fait savoir le 
Bernois, qui sera demain un des 
favoris de Milan-San Remo. ATS

Küng, le retour
Cyclisme Stefan Küng (22 ans)
a obtenu le feu vert du corps 
médical pour effectuer son 
retour à la compétition. Le 
grand espoir suisse s’est assez 
vite remis de sa mononucléose, 
annoncée en décembre. ATS

Football
Blatter a gagné 
3,58 Mios en 2015
Sepp Blatter a gagné 3,58 mil-
lions de francs en 2015, soit une 
moyenne de plus de 295 000 
par mois, a indiqué la FIFA, qui 
révèle pour la première fois le 
salaire de son ex-président. La 
Fédération internationale a 
enregistré une perte de 122 mil-
lions de dollars (177,9 mios de 
francs) en 2015, son premier 
déficit depuis 2002, en raison 
notamment des coûts engendrés 
par le scandale de corruption 
qui la frappe. ATS
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Mit Disziplin und Leidenschaft

In der Badmintonhalle des Sport-
centers Thalmatt in Herren-
schwanden wird gesprungen, ge-
schlagen, gesprintet. Das Quiet-
schen der Gummisohlen ist un-
überhörbar. Nur auf Platz 1 wird
fast lautlos geübt. Hafiz Shaha-
rudin, Assistent von National-
trainer John Dinesen, wirft von
Hand einen Shuttle hinters Netz.
Sabrina Jaquet macht einen
schnellen Ausfallschritt und be-
fördert den Federball cross in die
linke hintere Ecke. Diese Szene
wiederholt sich, ab und zu un-
terbrochen durch eine kurze Ma-
növerkritik, immer wieder – bis
mehrere Dutzend Shuttles am
Boden liegen, verteilt auf einer
Fläche von ungefähr einem hal-
ben Quadratmeter.

Die Einzelkämpferin
Jaquet hat im Vergleich zu ihren
Kolleginnen und Kollegen aus
dem Nationalteam nicht etwa
Nachholbedarf, im Gegenteil. Die
seit Jahren im Kanton Bern woh-
nende Neuenburgerin steht na-

tional ungefährdet an der Spitze.
Viermal in Serie hat Jaquet an der
Schweizer Meisterschaft Gold im
Einzel, im Doppel und im Mixed
geholt. Die Freiburgerin Nicole
Schaller spielt aufgrund gesund-
heitlicher Probleme gar nicht
mehr, die Walliserin Jeanine
Cicognini mittlerweile für Ita-
lien. Beides findet Jaquet schade.
«Starke Gegnerinnen würden
mir helfen, mich zu verbessern.
Ich habe keine Angst vor Konkur-
renz», meint die 29-Jährige.

Momentan holt sie sich den
Feinschliff für die Olympischen
Spiele in Rio de Janeiro. Eine Zeit

lang schien die Qualifikation
Formsache zu sein, am Ende wur-
de es dann doch noch ganz eng.
«Als alles klar war, spürte ich eine
grosse Erleichterung, denn im
letzten Monat vor dem Stichtag
hatte ich unter Stress und des-
halb schlecht gespielt», gibt Ja-
quet zu. In der Weltrangliste ist
die ehemalige Nummer 37 auf
Position 81 zurückgefallen. Die-
ser Platz stellt sie nicht zufrieden,
bereitet ihr aber keine Sorgen.
«Ich bin besser als vor vier Jah-

ren», hält die Wahlbernerin über-
zeugt fest.

In London hatte sie ihr Poten-
zial nicht ausschöpfen können
und deshalb Tränen vergossen.
«Ich war damals viel zu nervös.»
Das soll ihr nicht noch einmal

passieren, schliesslich absolviert
sie regelmässig ein Mentaltrai-
ning. Jaquet hat sich vorgenom-
men, ihre Einsätze in Brasilien zu
geniessen. «Ich will nach jedem
Match sagen können: Ich habe al-
les gegeben und die bestmögliche
Leistung abgeliefert.»

Die Weltenbummlerin
Seit sie 2014 den Bachelor in
Sportwissenschaften erlangt hat,
widmet sich Sabrina Jaquet aus-
schliesslich dem Badminton-
sport. Sie trainiert oft und hart,
doch vor allem ist sie viel unter-
wegs – per Zug und Postauto pen-
delt sie zwischen ihrem Wohnort
Biel und Herrenschwanden. Min-
destens zehnmal jährlich reist sie
mit dem TGV nach Paris, denn sie
bestreitet für den Klub Issy-les-
Moulineaux die französische
Teammeisterschaft.

Überhaupt ist Jaquet eine Wel-
tenbummlerin. Der Trip nach Rio
de Janeiro wird der zehnte in die-
ser Saison sein, welcher sie auf
einen fernen Kontinent führt: Sie
hat in Asien, in Afrika, in Nord-
und in Südamerika aufgeschla-
gen. Dazu kommen zahlreiche
Wettkämpfe in Europa. Als pro-
fessionelle Badmintonspielerin
müsse man gern reisen, sagt sie.
«Aber für mich machen all die
Destinationen nicht den Reiz aus.
Ich gehe an die Turniere, um
Leistung zu bringen.»

Die Arbeiterin
Dieser Satz sagt viel über Sabri-
na Jaquet aus. Die junge Frau,
so bescheiden und zurückhal-
tend sie im Gespräch wirkt,
weiss, was sie will. Und sie ist
bereit, mit grosser Selbstdis-
ziplin an sich und ihrem
Spiel zu arbeiten. «Ich hatte
immer kleine Ziele vor Au-
gen. Ich will immer mehr
und mehr – so bin ich.»

An den Sommerspie-
len in Rio de Janeiro
wird sie trotz immen-
sem Aufwand keine
Medaille gewinnen. Sie
ist überzeugt, einige

Gesetzte ärgern, vielleicht sogar
die eine oder andere schlagen zu
können. Doch an den besten Asia-

tinnen wird sie nicht vorbeikom-
men. «In der Schweiz entschei-
den wir uns mit 20, eventuell mit
18 Jahren, voll auf Badminton zu
setzen. In China verlassen die
Kinder als 12-Jährige das Eltern-
haus und trainieren fortan drei-
mal pro Tag», erklärt sie. Dass bei
entsprechendem Aufwand auch
talentierte Europäerinnen Top-
niveau erreichen können, be-
weist Carolina Marin. Die Spa-
nierin profitierte laut Jaquet
schon früh von einem hervorra-
genden Trainer und ging mit 14 in
ein Sportinternat. Heute ist Ma-
rin die Nummer 1 der Welt.

Die Träumerin
So weit wird es Sabrina Jaquet
nicht bringen. Und finanziell ist
ihr Dasein als Badmintonprofi
nicht lukrativ. Was treibt sie nach
all den Jahren noch an? Weshalb
nimmt sie die ganze Schinderei
auf sich? «Ich sage es mit einem
Wort: Leidenschaft.» Dazu
kommt die Lust, ihre Ziele zu er-
reichen: einen Platz in den Top 30
der Weltrangliste und eine
EM-Medaille. «Letzteres ist eher
ein Traum als ein Ziel – aber ein
Traum, der in Erfüllung gehen
kann.» Rund 15 Spielerinnen
hätten das Potenzial, bei ent-
sprechender Form und Auslo-
sung an Europameisterschaften
aufs Podest zu kommen, und sie
gehöre dazu.

Die Olympischen Spiele in Rio
de Janeiro sollen ein Höhepunkt
in Sabrina Jaquets Karriere wer-
den, gleichbedeutend mit dem
Ende sind sie nicht. Denn die
Wahlbernerin hat noch viel vor.

Adrian Ruch

BADMINTON Sabrina Jaquet aus Biel hat sich wie 2012 für die 
Olympischen Spiele qualifiziert. «Ich bin besser als vor vier Jah-
ren», sagt die 29-Jährige bestimmt. Eine Medaille wird sie in Rio 
de Janeiro trotzdem nicht gewinnen.

Für einmal gemütlich: Sabrina Jaquet posiert vor der Neubrücke – unweit des Sportcenters Thalmatt, wo sie die meisten Trainingseinheiten absolviert. Andreas Blatter

RIO DE JANEIRO
Olympische Spiele

OLYMPIASERIE

In loser Folge stellt die Zeitung 
gebürtige Bernerinnen und 
Berner sowie seit Jahren im 
Bernbiet lebende Athletinnen 
und Athleten vor, die an den 
Sommerspielen in Rio de Janeiro 
teilnehmen werden. Teil dieser 
Artikel sind jeweils die kurzen 
Fragebögen. Auf der Website 
dieser Zeitung sind sämtliche Ar-
tikel ersichtlich. ar

«Ich will immer 
mehr und mehr – 
so bin ich.»

Sabrina Jaquet

Argentinien 
überlegen
FUSSBALL Argentinien steht an
der Copa America Centenario als
erster Finalist fest. Die Südame-
rikaner setzten sich im Halbfinal
in Houston gegen Gastgeber USA
4:0 durch. Es war eine Macht-
demonstration der Argentinier.
Dabei trumpfte Lionel Messi mit
einem Tor und zwei Vorlagen ein-
mal mehr gross auf. Mit seinem
55. Länderspieltreffer – ein herr-
licher Freistoss – ist der Super-
star des FC Barcelona in seiner
Heimat nun als alleiniger Re-
kordtorschütze – zuvor teilte er
sich diesen Titel mit Gabriel
Batistuta. 

Im Final trifft Argentinien auf
Kolumbien oder Chile. sda

Jelena Isinbajewa ist höher ge-
flogen als alle anderen. Nun 
brüllt sie lauter als alle anderen. 
An der russischen Leichtathle-
tikmeisterschaft in Tschebok-
sary – die Qualifikation war ihr 
Comeback nach der Babypause – 
hielt die Stabhochspringerin im 
Zusammenhang mit dem Olym-
piaausschluss ihres Verbandes 
fest, vor den führenden Köpfen 
des Weltverbands IAAF jegli-
chen Respekt verloren zu haben: 
«Das sind echte Scheisskerle.» 
Kann man so sehen, wenn man 
sich die jüngere Geschichte der 
IAAF vor Augen hält.

Die Doppelolympiasiegerin 
ging einen Schritt weiter, sprach 
von Diskriminierung, von der 
Verletzung ihrer Menschenrech-
te. Hierbei fällt es schwer, es so 
zu sehen – vor allem, wenn man 
sich an die Winterspiele in So-
tschi erinnert. Konsequent ver-
teidigte Isinbajewa Wladimir 
Putins Anti-Homosexuellen-Ge-
setz. «Männer sollen Frauen lie-
ben und umgekehrt. Das ergibt 
sich aus der Geschichte», liess sie 
verlauten. «Hoch geflogen, tief 
gefallen», war unlängst in einem 
Zeitungsbeitrag über Isinbajewa 
zu lesen. Kann man so sehen.

IOC-Präsident Thomas Bach
lud zum Olympic Summit – fast 
nur Gleichgesinnte, versteht 
sich. Das inoffizielle, mit keiner-
lei Beschlussrecht ausgestattete 
Gremium liess über den offiziel-
len IOC-Kanal verkünden, zuge-
lassene russische Sportler starte-
ten in Rio unter russischer Flag-
ge. Auf der IAAF-Website war 
derweil zu lesen, zugelassene 
russische Leichtathleten starte-
ten unter neutraler Flagge. Was 
relevant ist, weil die IAAF 
Whistleblowerin Julia Stepano-
wa ins 800-Meter-Rennen schi-
cken will. Für die EM in Amster-
dam hat diese die IAAF bereits 
um eine Starterlaubnis gebeten.

Der Einsatz für Stepanowa ist
nicht etwa selbstlos. Stünde die 
29-Jährige in Rio am Start, wür-
den die «Scheisskerle» einen 
kleinen Teil ihrer Glaubwürdig-
keit zurückgewinnen. Bach wie-
derum scheint bestrebt zu sein, 
einen Start der in die USA Geflo-
henen zu verhindern – vermut-
lich nicht zuletzt, weil Stepano-
was Präsenz in Brasilien seinem 
Freund Putin missfallen würde.

Isinbajewa flog gestern im Fi-
nal von Tscheboksary über 4,90 
Meter – höher als alle anderen, 
jedenfalls in dieser Saison. Und 
liess verlauten: «Ich spüre ein 
klein wenig Hoffnung.» Kann 
man so sehen. Aber nur, wenn 
einem die Chancengleichheit im 
Sport egal ist. mjs

Kann man
so sehen
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ne Mica Chapman gegen die Spa-
nierin die Überraschung gelun-
gen war, befand sich Jaquet plötz-
lich in der Favoritenrolle. «Der
Druck war riesig, und ich war ext-

Stilstudie:
Sabrina Jaquet

in Aktion.
  Archivbild Keystone

zweiten Gegentor zum 1:2 – Kwa-
bena Duah hatte in der Zwischen-
zeit nach einem Corner für den
SCB ausgeglichen (75.) – ging ein
glasklarer Fehlentscheid des
Schiedsrichters voraus, beim
dritten Tor der Gäste wurde
Bümpliz klassisch ausgekontert.
Das Positive: Bümpliz steckte nie
auf, bewies viel Herz und Moral,
verkürzte quasi mit dem Schluss-
pfiff per Elfmeter noch auf 2:3.
«Die Einstellung am Matchtag
hat wirklich gestimmt. Da muss
ich meiner Mannschaft ein gros-
ses Kompliment machen», sagte
Baumann. Der erfahrene, ehema-

Emilio Abatiello
(Mitte)

 war ein Aktiv-
posten beim
SC Bümpliz.

 Andreas Blatter

Tuggen im Kanton Schwyz liegt 
knapp 400 Meter über dem 
Meerespiegel. Schneefälle Ende 
April sind dort selten, aber es 
gibt sie. So wie in der Nacht vom 
letzten Freitag auf den Samstag. 
Leidtragende der weissen Pracht 
waren die Fussballer des FC Kö-
niz, deren Auswärtsspiel beim 
Tabellenletzten der Promotion 
League wegen des schneebe-
deckten Spielfelds abgesagt 
werden musste. Gestern Nach-
mittag war der Nachholtermin 
der Partie noch nicht bekannt. 
Fakt ist aber, dass den Könizern 
ein anstrengender Monat Mai 
bevorsteht. Bis zum 27. Mai gilt 
es fünf Partien zu bestreiten.

Derweil verlor Breitenrain in
Nyon 4:2. Schon nach 10 Minu-
ten lagen die Berner mit 2:0 hin-
ten. Edis Colic und Tospkorer An-
to Franjic sorgten in der ersten 
Halbzeit für den Ausgleich. In der 
letzten Viertelstunde der Partie 
kehrten die Westschweizer aber 
in die Siegerspur zurück, besie-
gelten mit zwei Toren die 4:2-
Niederlage Breitenrains. Am 
nächsten Samstag empfängt 
Breitenrain La Chaux-de-Fonds. 
Es ist ein wegweisendes Spiel im 
Kampf um die direkte Qualifika-
tion für den Schweizer Cup. lüp

lige Trainer des FC Thun bemän-
gelt jedoch die Tatsache, «dass
diese gute Einstellung in den
Trainings leider nicht immer vor-
handen gewesen ist».

Fehlende Disziplin
Am letzten Mittwoch seien zum
Beispiel nur vier Feldspieler im
Training gewesen. «Viele Akteu-
re setzten andere Prioritäten»,
sagt Baumann und ergänzt: «Mit
dieser Präsenz ist es auf diesem
Niveau schwierig, nicht abzustei-
gen.» Der 57-jährige Trainer or-
tet die Hauptgründe für die kaum
noch abwendbare Relegation

denn auch in erster Linie mit der
fehlenden Disziplin in einigen
Phasen der Saison. «Rein spiele-
risch konnten wir oft mithalten»,
sagt Baumann, der seinen Vertrag
bei den Vorstädtern nicht verlän-
gern wird. Nach etlichen Jahren
als Trainer will er sich im Som-
mer eine Auszeit gönnen. «Mal
schauen, wie meine Frau damit
klarkommt, wenn ich nun an den
Wochenenden immer frei habe»,
sagt er schmunzelnd. Wer Bau-
mann beerben wird, ist noch
nicht fixiert. Klar ist nur: Bümpliz
steht wieder mal vor einem Neu-
anfang. Adrian Lüpold

PROMOTION LEAGUE

«Ich will immer noch mehr»

Sie ist der Lohn für Tausende von
Trainingsstunden, für jahrelange
Entbehrungen, für ein beschei-
denes Leben: Die Bronzemedail-
le, die Sabrina Jaquet gestern, am
Schlusstag der Europameister-
schaft, in der dänischen Hafen-
stadt Kolding überreicht bekam.
Es ist auf dieser Stufe der erste
Podestplatz für Swiss Badminton
seit 1980, als Liselotte Blumer
den EM-Titel geholt hatte.

Traum wird Realität
Im Vorfeld der Olympischen
Spiele in Rio de Janeiro hat Ja-
quet noch gesagt, eine EM-Me-
daille sei «eher ein Traum als ein
Ziel – aber ein Traum, der in Er-
füllung gehen kann». Nun erzählt
sie: «Ich wusste, dass ich über das
nötige Niveau verfüge. Ich wuss-
te, dass ich, wenn ich mein Poten-
zial ausschöpfe, fast alle Gegne-
rinnen schlagen kann. Es dann
aber zu tun, ist etwas ganz ande-
res. Eine EM-Medaille in der
Hand zu haben, ist ein wunderba-
res Gefühl.»

Im Halbfinal sah es anfänglich
danach aus, als könnte die seit
einem Jahrzehnt im Bernbiet
wohnende Neuenburgerin sogar
das Endspiel erreichen. Doch sie
verspielte im ersten Durchgang
gegen die Schottin Kirsty Gil-
mour einen 19:16-Vorsprung,
«weil ich im entscheidenden Mo-
ment etwas zu passiv agierte.
Vielleicht hätte ich mit einer Füh-
rung im Rücken noch einen Satz
durchgehalten, aber nach dem
20:22 fühlte ich mich leer – men-
tal und auch körperlich.»

Druck und Schmerzmittel
Dass die Energiereserven aufge-
braucht waren, kommt nicht von
ungefähr. Sabrina Jaquet hat sich
darauf eingestellt, im Viertelfinal
gegen die als Nummer 2 gesetzte
Beatriz Corrales anzutreten.
Doch als der Engländerin Fontai-

rem nervös», gibt die 29-Jährige
zu. Und dann verlor sie noch den
zweiten Satz, nachdem sie einen
Matchball vergeben hatte. «Es
war ein einziger Kampf. Ich bin

stolz, setzte ich mich durch. Vor
zwei Jahren hätte ich eine solche
Partie noch verloren.» Erschwe-
rend kam für die Schweizerin da-
zu, dass sie seit dem Swiss Open

in Basel an einer Verspannung in
der Schulter des Schlagarms und
seit fast einem halben Jahr an
einer Entzündung im rechten
Fuss leidet. Jaquet hatte im März
zwei Wochen pausieren müssen.
Und in Kolding spielte sie jeweils
mit Schmerzmitteln. «Es ging
nicht anders, aber mittelfristig ist
das keine Lösung.» Das in Biel
wohnende Aushängeschild der
nationalen Badmintonszene
feierte also den grössten Erfolg,
obwohl die Voraussetzungen al-
les andere als optimal waren.

WM in Basel, Olympia in Tokio
Mit dem Gewinn der EM-Medail-
le ist Sabrina Jaquet am Ziel einer
langen, zum Teil beschwerlichen
Reise angekommen. Doch sie hat
nicht vor, nun die Beine hochzu-
lagern oder gar auf dem Höhe-
punkt abzutreten. «Als Athletin
habe ich immer noch Hunger»,
sagt sie bestimmt, «ich will im-
mer noch mehr erreichen.» Die
Rechtshänderin spricht von
einer weiteren EM-Medaille, von
guten Resultaten auf der Welt-
bühne und von einer Top-30-
Klassierung. Derzeit belegt sie im
globalen Ranking Position 37,
durch die Halbfinalqualifikation
an der EM wird sie noch ein paar
Plätze gutmachen. Erfolg moti-
viere, berichtet sie. Es sei nun
«fast sicher», dass sie sich bis zu
den Olympischen Spielen 2020 in
Tokio durchbeisse. «Ganz sicher
dabei sein will ich an der Welt-
meisterschaft 2019 in Basel.»

Vorerst geniesst sie drei freie
Tage in Dänemark, danach be-
streitet sie mit Issy-les-Mouli-
neaux den Playoff-Final der fran-
zösischen Teammeisterschaft.
Nach einer Woche Ferien, von der
sie sich die Genesung des rechten
Fusses erhofft, beginnt Jaquet
wieder mit dem Training. «Mein
nächstes grosses Ziel ist die WM
in Glasgow.» Eine Medaille wird
sie in Schottland wegen der über-
mächtigen Konkurrenz aus Asien
nicht gewinnen, doch das ändert
nichts an ihrer Einstellung. «Ich
bin überzeugt, noch weitere Fort-
schritte machen zu können.»

Adrian Ruch

BADMINTON Sabrina Jaquet 
hat mit dem Gewinn der EM-
Bronzemedaille für einen Ex-
ploit gesorgt. Dieser Erfolg 
stachelt die ehrgeizige Wahl-
Bielerin noch zusätzlich an.

Rein rechnerisch wäre der Klas-
senerhalt für den SC Bümpliz in
der interregionalen 2. Liga noch
erreichbar. In Tat und Wahrheit
hat man sich im Westen von Bern
indes schon mit der Relegation
abgefunden. «Für uns gehts in
erster Linie noch darum, uns mit
Anstand und Respekt vor den
Gegnern aus der Liga zu verab-
schieden und in jedem Spiel alles
zu geben», sagte Trainer Hans-
Ruedi Baumann nach dem gestri-
gen Heimspiel gegen Moutier. 2:3
verloren die Vorstädter gegen die
Westschweizer. Es war eine wei-
tere unglückliche Niederlage, die
in die total verkorkste Saison des
Tabellenletzten passt. Bümpliz
war keinen Deut schlechter als
Moutier, das im gesicherten Mit-
telfeld der Tabelle steht. Es war
viel mehr ein Spiel auf Augenhö-
he, in dem jedoch wie schon oft in
dieser Saison Details und indivi-
duelle Fehler den Ausschlag zu-
ungunsten von Bümpliz gaben.
Beim Gegentreffer zum 0:1 nach
66 Minuten stimmte bei einem
Eckball die Zuteilung nicht, dem

FUSSBALL Bümpliz steht vor 
dem Abstieg aus der 2. Liga in-
terregional. Trotzdem zeigte 
das Team von Trainer Hans-
Ruedi Baumann im Spiel gegen 
Moutier viel Herz und Moral – 
und verlor einmal mehr bitter.

FUSSBALL

PROMOTION LEAGUE
Zürich U-21 - La Chaux-de-Fonds 0:2
Basel U-21 - Sion U-21 4:0
Rapperswil-Jona - Bavois 4:0
United Zürich - YF Juventus 1:0
Old Boys Basel - Cham 1:1
Stade Nyonnais - Breitenrain 4:2
Tuggen - Köniz verschoben
Brühl St. Gallen - Kriens verschoben

1. Kriens 25 17 4 4 63:26 55
2. Rapperswil-Jona 26 15 8 3 51:24 53
3. Basel U-21 26 13 6 7 56:35 45
4. Stade Nyonnais 26 13 5 8 44:33 44
5. Zürich U-21 26 10 9 7 47:46 39
6. Chaux-de-Fonds 26 10 6 10 38:39 36
7. Breitenrain 26 10 6 10 35:41 36
8. Sion U-21 26 10 5 11 43:47 35
9. Brühl St. Gallen 25 9 5 11 45:44 32

10. Cham 26 8 8 10 36:37 32
11. Köniz 25 9 4 12 29:38 31
12. YF Juventus 26 7 9 10 36:42 30
13. United Zürich 26 8 3 15 28:49 27
14. Bavois 26 7 6 13 32:58 27
15. Old Boys 26 6 7 13 32:42 25
16. Tuggen 25 5 7 13 32:46 22

Stade Nyon – Breitenrain  4:2 (2:2)
Tore: 7. Chentouf 1:0. 10. Besnard 2:0. 20.
Colic 2:1. 37. Franjic 2:2. 73. Chentouf 3:2. 90.
Simunac 4:2. 
Breitenrain: Kiener; Donato; Nicolas Kehrli,
Raphael Kehrli, Lüthi; Arifi (66. Volina), Briner
(82. Konopek), Schwab (77. Zingarelli), Da
Silva; Colic; Franjic.

1. LIGA
Gruppe 1. Team Vaud U-21 - Echallens 1:1.
Martigny - Fribourg 3:3. Azzurri LS - Young
Boys U-21 2:1. Etoile Carouge - Oberwallis
Naters 3:3. Düdingen - La Sarraz 0:1. Yverdon
- Lancy 2:0. Vevey - Stade Lausanne 2:2. 
Rangliste ( je 22 Spiele): 1. Yverdon 50. 2.
Stade Lausanne 46. 3. Lancy 39. 4. Echallens
34. 5. Young Boys U-21 32. 6. Azzurri LS 29. 7.
Martigny 29. 8. Etoile Carouge 28. 9. Vevey
26. 10. Team Vaud U-21 24. 11. Düdingen 24.
12. Fribourg 21. 13. Oberwallis Naters 20. 14.
La Sarraz 20.
Azzurri LS - Young Boys  U-21 2:1 (2:1)
Tore: 1. Begzadic 1:0. 22. Begzadic 2:0. 36.
Seferi 2:1
Young Boys U-21: Zbinden; Sexdoux,
Schmied, Kronig, Obexer; Seferi, Girod,
Sadiki, Taveira (63. Hadzi); Argomenti; Toure
(73. Wehrlin).
Gruppe 2. Bassecourt - Delsberg 2:1. Black
Stars - Münsingen 3:1. Sursee - Luzern U-21
1:3. Buochs - Schötz 2:2. Solothurn - Baden
1:0. Thun U-21 - Wangen b. Olten 2:0. Muri
AG - Zug 2:4.  
Rangliste ( je 22 Spiele): 1. Luzern U-21 54.
2. Baden 43. 3. Solothurn 41. 4. Münsingen
39. 5. Schötz 32. 6. Black Stars 31. 7. Buochs
31. 8. Delsberg 29. 9. Thun U-21 26. 10. Wan-
gen b. Olten 23. 11. Bassecourt 22. 12. Zug
22. 13. Sursee 19. 14. Muri AG 17.  
Black Stars – Münsingen 3:1 (1:1)
Tore: 29. Funaro 0:1. 38. Rodriguez 1:1. 63.
Hengel 2:1. 77. Meslem 3:1. 
Münsingen: Karrer; Strahm, Schenkel, Anto-
nius Dreier, Funaro; Rothen, Erzinger (68.
Christen), Selmani (61. Aegerter), Thalmann
(38. Mumenthaler); Lavorato, Gasser.

Thun U-21 - Wangen b. Olten 2:0 (1:0)
Tore: 40. Fuhrer 1:0. 69. Sutter 2:0.
Thun U-21: Hornung; Hauswirth, Righetti,
Hischier, Toneatti (85. Garcia Ribeiro); Wyder,
Bisante, Sutter (81. Ueltschi), Scheller (76.
Tifeki); Fuhrer, Markovic.

2. LIGA INTERREGIONAL

Gruppe 3. Bern - Dornach 0:0. Allschwil -
Tavannes 1:1. Grünstern - Prishtina 0:6. Mut-
tenz – Langenthal 1:3. Bümpliz - Moutier 2:3.
Lerchenfeld  -Timau Basel 2:3. 
Rangliste ( je 19 Spiele): 1. Langenthal 42. 2.
Allschwil 40. 3. Timau Basel 38. 4. Prishtina
31. 5. Lerchenfeld 31. 6. Bern 31. 7. Dornach
26. 8. Moutier 26. 9. Konolfingen 25. 10. Bin-
ningen 25.  11. Tavannes 23. 12. Muttenz 17.
13. Grünstern 9. 14. Bümpliz 8.

2. LIGA REGIONAL
Gruppe 1. Italiana - Spiez 7:3. Kirchberg -
Rothorn 2:1. Wabern - Schönbühl 2:3. Oster-
mundigen - Muri-Gümligen 5:1. Allmendin-
gen - Breitenrain 0:7. Köniz - Dürrenast 1:1.
Rangliste: 1. Muri-Gümligen 19/42. 2. Köniz
18/38. 3. Dürrenast 19/31. 4. Schönbühl
19/31. 5. Spiez 18/26. 6. Kirchberg 19/26. 7.
Meiringen 18/24. 8. Ostermundigen 18/24.
9. Rothorn 18/24. 10. Italiana 19/24. 11. Brei-
tenrain 18/20. 12. Wabern 18/18. 13. All-
mendingen 19/3.
Gruppe 2. Develier - FC Biel 1:2. Lyss - Cour-
genay 0:3. Courtételle - Nidau 2:2. Azzurri
Bienne - Boncourt 3:1. Besa Biel - Vicques
3:1. Franches-Montagnes - Aarberg 0:1.
Rangliste ( je 16 Spiele): 1. Biel 44. 2. Cour-
genay 34. 3. Aarberg 30. 4. Boncourt 27. 5.
Besa Biel 21. 6. Azzurri 20. 7. Nidau 18. 8.
Develier 17. 9. Lyss 15. 10. Courtételle 13. 11.
Franches-Montagnes 12. 12. Vicques 8. 

Mit Anstand absteigen

Anto Franjic Andreas Blatter
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 E
s gibt jene, die erschrecken, 
wenn sie Sabrina Jaquet zum 
ersten Mal spielen sehen. 
Menschen, die sie abseits des 
Badminton-Platzes kennen: ru-
hig, freundlich und eher zu-
rückhaltend. Und nicht als die 
Fighterin, die sie auf dem Feld 
ist. Die «voll abgeht», wie sie 
selbst sagt, bis zum Schluss um 

jeden Punkt kämpft, mit einer starken Prä-
senz – und einem Blick, der Härte und Ent-
schlossenheit signalisiert und etwas Uner-
bittliches. Sie nennt das «Killerblick». Kürz-
lich wollte ein Fotograf aus der Badminton-
szene ein Foto shooting mit Jaquet machen 
– ausserhalb des Sportumfeldes, aber eben 
mit diesem Blick. «Aber den bekomme ich 
sonst einfach nicht hin», sagt sie und schmun-
zelt, während sie – nicht gerade angsteinflös-
send – bei einem Mineralwasser sitzt und auf 
Schweizerdeutsch mit französischem Akzent 
von sich erzählt. «Auf dem Platz sieht man 
ein anderes Gesicht von mir.»

Sabrina mit dem «Killerblick» ist die zwei-
te Schweizer Badmintonspielerin, die an in-
ternationalen Wettkämpfen eine Medaille 
gewinnt, Männer inklusive. Im April  errang 
sie Bronze an den Europameisterschaften im 
dänischen Kolding – 37 Jahre nach dem Eu-

ropameistertitel Liselotte Blumers. Die Me-
daille steht am Ende ihres bisher besten hal-
ben Jahres. Da ist der Sieg an der Italian In-
ternational Challenge oder der zweite Platz 
am Scottish Open Grand Prix. Nach Olym-
pia in Rio, sagt sie, wollte sie das Spielen zu-
erst einmal geniessen, anstatt auf die Resul-
tate zu schauen. «Seither läufts.» Zum ersten 
Mal in ihrer Karriere knackt sie danach die 
Top 30 der Welt, die ihr die Tür zum Haupt-
feld der weltweit höchsten Turnier-Katego-
rie öffnen, den Super Series. Nach der Euro-
pameisterschaft kuriert Jaquet zwar erst ein-
mal ihre Verletzungen am Fuss und an der 
Schulter aus, doch nun gehts daran, ihre 
Punkte aus dem Vorjahr zu verteidigen. Mit 
30 ist sie im besten Badminton-Alter, was für 
ein solch schnelles Spiel erstaunlich ist. Doch 
die Erfahrung ist ein entscheidender Faktor. 
«Mit 19 spürst du noch nicht, was die Geg-
nerin als nächstes macht.» 

Asiatische Sportler erreichen ihr höchstes 
Leistungsniveau eher früher, da sie meist jün-
ger beginnen. In Indonesien, Malaysia, Chi-
na, Japan oder Thailand ist Badminton eine 
der populärsten Sportarten, die Länder do-
minieren auch deutlich den ewigen Medail-
lenspiegel: So gehen bloss 10 von 86 Einzel-
Medaillen an Olympischen Spielen oder 
Weltmeisterschaften an Europäer, der Rest 

gehört den Asiaten. Es ist eine ganz andere 
Welt: Oft trainieren schon Zehnjährige zwei- 
bis dreimal täglich in Leistungszentren. Auch 
Schweizer verbringen vereinzelt ein paar 
 Wochen in solchen Zentren, um Erfahrung  
zu sammeln. Die Trainingskultur muss einem 
aber liegen: Tagwacht um 5 Uhr, dann Jog-
gen, das erste Feldtraining von 6 bis 8 Uhr, 
Frühstück, dann wieder aufs Feld und so wei-
ter. Jaquet hält sich lieber an Camps in Dä-
nemark, «wo ich die Vision kenne und auf 
Qualität vor Quantität geachtet wird. Mehr 
ist nicht immer effizienter.» 

Turniere in Asien beeindrucken die Neu-
enburgerin hingegen. An der WM 2015 im 
Badminton-verrückten Indonesien spielt sie 
vor Rängen mit 10 000 Zuschauern. Die sich 
aber nicht wirklich dem Sport auf dem Feld 
widmen, sondern singen, Stimmung machen 
und Spass haben wollen. «Total ungewöhn-
lich, aber irgendwie auch ziemlich cool», er-
innert sich Jaquet. «Das sind die Momente, 
die man wieder erleben möchte.»

Ihre eigenen Anfänge im Badminton sind 
das Gegenteil von asiatischem Drill. Aufge-
wachsen in einem alten Bauernhaus in Les 
Joux-Derrière, in der Nähe von La Chaux-de-
Fonds, spielt Sport in der Familie zwar eine 
grosse Rolle: Ihre drei älteren Schwestern 
spielen spitzenmässig Volleyball, Badminton FO
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über 100 Badmintoncenter, und genug Be-
geisterte hat es auch: 200 000 Menschen 
spielen mindestens einmal pro Woche Bad-
minton. Jedes Kind lernt Federball, auch Ja-
quet hat als Kind im Garten gespielt. Das 
Problem hier liegt in der Wahrnehmung: Im 
Gegensatz zu Dänemark, Europas unbestrit-
tener Nummer eins, wird Badminton in der 
Schweiz eher als Zeitvertreib denn als attrak-
tiver Spitzensport betrachtet. «Dabei fragen 
zahlreiche Leute nach guten Trainern, doch 
das Angebot ist nicht da», sagt Robbert de 
Kock, seit drei Jahren Präsident von Swiss 
Badminton und ehemaliger holländischer 
Spitzenspieler. Eine seiner ersten Amtshand-
lungen war, neue Coaches fürs Nationalteam 
einzusetzen – den Dänen John Dinesen und 
die Holländerin Judith Meulendijks. «Ich 
habe noch nie so professionell trainiert wie 
in den letzten drei Jahren», hält Jaquet fest.
Möchte man in Zukunft mehr Spitzenspieler, 
müssten aber bereits die Kinder-Trainings in 
den Klubs gut und attraktiv sein. De Kock 
schwebt zudem vor, dass jedes Mitglied des 
Nationalteams die Trainerausbildung macht, 
damit das Know-how erhalten bleibt. 

Jaquet weiss noch nicht, wie ihre Zukunft 
nach dem Badminton aussieht. Sportlehre-
rin ist sie bereits. Sie hat in Magglingen Sport 
studiert, wo sie auch Freund Lukas kennen-

lernte. Das Bachelor-Studium hat sie wegen 
ihrer zeitintensiven Karriere auf mehrere Jah-
re aufgeteilt. Nach den Spielen in Rio war 
ihre Zukunft offen. Doch nun, wo sie so gut 
spielt, will sie bis Olympia 2020 in Tokio wei-
termachen. Eine riesige Motivation auf dem 
Weg dorthin: Die WM 2019 in der frisch sa-
nierten Basler St. Jakobshalle. «Das ist 
 natürlich genial, sich eine Heim-WM als Ziel 
setzen zu können», sagt Jaquet. 

Ob die Bemühungen des Verbands bis 
dann greifen? Vorläufig ist Jaquet die einzige 
Schweizer Spielerin, die vom Badminton le-
ben kann, «aber ich lebe auch einfach», hält 
sie fest. Mit dem Preisgeld allein gibts keinen 
Lebensunterhalt zu bestreiten: In den 13 Jah-
ren auf der Tour hat sie ganze 16 730,95 Dol-
lar verdient – insgesamt! Eine der grössten 
Einnahmequellen neben Sponsoren und Stif-
tungen ist der Interclub. In den vergangenen 
sieben Jahren hat sie in Frankreich für ein Pa-
riser Team gespielt; auf die kommende Sai-
son hin kehrt sie trotz eines Angebots aus Dä-
nemark zu ihrem Heimklub La Chaux-de-
Fonds zurück; die Frankreich-Reisen wurden 
ihr neben den internationalen Starts zu viel. 
Und letztere werden nicht weniger, wenn Ja-
quet so weiterspielt. Wenn ihr zweites Gesicht 
das dominante ist. Mit vollem Einsatz bis zum 
letzten Punkt. Und dem «Killerblick».   

SABRINA JAQUET

GEBOREN 21. Juni 1987 in La Chaux-
de-Fonds, Sternzeichen Zwillinge  
ZIVILSTAND liiert ERFOLGE EM-
Bronze 2017; 1. Italian Int. Challenge 
2016, 2. Scottish Open Grand Prix 
2016, 3. Welsh Open Challenge 2016; 
3. Brasil Open Challenge 2014; 2 
Olympiateilnahmen PARTNER MSS-
Sport, Victor, Swiss Talent Project, 
Fondation de Soutien aux Sportifs 
d’Elite Canton de Neuchâtel,  
Swiss Badminton, Commission Loro-
Sport Neuchâtel, Loterie Romande 
INTERNET www.sabrinajaquet.ch, 
Facebook: @jaquetsabrina,  
Instagram: @sabrina.jaquet

«DIE ERFARUNG 
IST WICHTIG. MIT 
19 JAHREN SPÜRST 
DU NOCH NICHT, 
WAS DIE GEGNERIN 
ALS NÄCHSTES 
MACHT»

und Tchoukball. Und doch bremsen die El-
tern ihre Jüngste eher, als sie mit 12 mit Bad-
minton beginnt. Sie wollen verhindern, dass 
sie zu den vielen Jugendlichen gehört, de-
nen das Training schon früh verleidet. Erst 
mit 17 trainiert Jaquet intensiver, und nach 
ein paar Jahren als Mixed- und Doppelspie-
lerin setzt sie mit 23 voll auf Badminton, dann 
im Einzel. Das ist relativ spät – aber mit ihrem 
Kampfgeist, dem Ehrgeiz und der guten kon-
ditionellen Grundlage macht Bewegungs-
mensch Jaquet wett, «dass ich vielleicht nicht 
die beste Technikerin bin». 

Dass es so wenige Schweizer Spitzenspie-
ler gibt, ist erstaunlich. Es gibt hierzulande 

KÄMPFERNATUR Auf dem Spielfeld kann Sabrina Jaquet aus sich  
herausgehen, daneben ist sie eher die Zurückhaltende. 
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EINZIG  
UNTER  

TAUSENDEN
200 000 Menschen spielen hierzulande regelmässig Badminton. Die Spitze aber 
ist klein: SABRINA JAQUET gewann mit EM-Bronze die erst zweite internationale 

Medaille für die Schweiz. Die 30-Jährige ist in der Form ihres Lebens, präsentiert 
auf dem Platz ein ganz eigenes Gesicht und blickt auf die WM in Basel. 

Text: Eva Breitenstein · Fotos: Stefan Nichini
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BADMINTON La Chaux-de-Fonnière a remercié son entourage, qui lui rend bien en la couvrant d’éloges. 

La reconnaissance pour Sabrina Jaquet
JULIÁN CERVIÑO 

A 48 jours de ses deuxièmes 
Jeux olympiques, ceux qu’elle 
disputera cet été à Rio de Janei-
ro, Sabrina Jaquet a organisé sa-
medi à Saint-Blaise une soirée 
de remerciements. Comme elle 
l’avait fait en 2012 avant sa pre-
mière participation olympique 
à Londres. La Chaux-de-Fon-
nière n’oublie pas d’où elle 
vient, ni qui la soutient et sur-
tout elle sait ce qu’elle veut. 
Ceux qui la connaissent et cô-
toient en parlent, surtout en 
bien. 

Devant un parterre d’une cin-
quantaine de personnes, la seule 
athlète neuchâteloise qualifiée 
pour les JO a présenté un peu 
son parcours vers Rio. «C’est une 
énorme fierté pour moi de repré-
senter encore une fois la Suisse 
aux Jeux olympiques», soulignait 
la Chaux-de-Fonnière dans son 
discours. «Tout ça est le fruit d’un 
très gros travail qui ne se résume 
pas qu’à une année de qualifica-
tion pour les Jeux.» Images à l’ap-
pui, elle a montré que tout n’ar-
rive pas tout seul. 

Avec plus de 20 tournois dis-
putés à travers le monde, des 
milliers de kilomètres en avion, 
des centaines d’heures d’entraî-
nement, des millions de volants 
frappés et des tonnes d’émo-
tions, elle n’a pas ménagé son 
temps ni sa peine. «J’ai la chance 
d’avoir une famille en or qui me 
soutient», lâchait-elle avant 
d’être rattrapée par l’émotion et 
de présenter son slogan «Rio, 
j’arrive». 

«Sabrina, c’est  
la joie de vivre» 
Mais cette soirée était aussi 

celle de la reconnaissance pour 
elle. Sa maman, Nicole, ne tarit 
pas de louanges envers une de 
ses quatre filles. «Sabrina est une 
fille correcte», souligne-t-elle 
avec émotion. «Elle s’engage tou-
jours à fond dans ce qu’elle fait. 
Elle pense d’abord à l’équipe plutôt 
qu’à elle, et c’est parfois ce qui lui 
manque. Mais elle est comme ça. 
Sabrina, c’est la joie de vivre, elle 
est totalement nature.» 

Dès ses débuts, les parents de 
Sabrina Jaquet ont plus essayé 

de la freiner que de la pousser. 
«Pour nous, l’important a tou-
jours été qu’elle ait du plaisir», re-
lève la maman de la cham-
pionne. «Elle joue depuis des 
années au badminton et aller 
deux fois aux JO n’est pas donné à 
tout le monde. Cette fois, j’ai envie 
qu’elle montre ce qu’elle sait faire. 
A Londres, elle était hypercrispée, 
elle n’avait pas joué à son niveau. 
Sa présence à Rio est une récom-
pense pour tous. J’espère qu’elle 
saura en profiter.» Tout en ajou-
tant: «Ma foi, parfois, elle n’a pas 
assez l’instinct de tueuse». Mais il 
n’est pas dans l’intention de Sa-
brina Jaquet de revenir de Rio 
avec des regrets (lire encadré). 

«C’est exceptionnel» 
Son premier entraîneur Pavel 

Uvarov, ancien mentor du BC 

La Chaux-de-Fonds (BCC), se 
souvient des débuts de sa 
meilleure élève. «Je suis fier 
d’elle, car elle a toujours su écou-
ter et suivre mes conseils», ra-
conte le Russe. «A mes débuts 
au BCC, quand elle avait 14-15 
ans, alors que ses camarades 
s’entraînaient trois à quatre fois 
par semaine, elle ne venait que 
deux fois à la salle, parce que ses 
parents ne voulaient pas qu’elle 
vienne plus souvent. Mais elle ti-
rait le maximum de ses entraîne-
ments et elle a très vite progres-
sé.» 

Pavel Uvarov est presque ja-
loux de Sabrina Jaquet. «Alors 
que moi je n’avais pas pu participer 
deux fois aux JO, à cause de la dis-
solution de l’URSS en 1992, elle a 
la chance de le faire et c’est excep-
tionnel. Surtout dans un aussi pe-

tit pays que la Suisse où le sport 
n’est pas très valorisé», relève ce-
lui qui avait participé aux JO de 
1996 à Atlanta sous la bannière 
russe. «Elle a choisi le chemin le 
plus dur et elle y est arrivée.» 

Si elle était «docile» à ses dé-
buts, Sabrina Jaquet a mûri. Le 
coach national, le Danois John 
Dinesen témoigne: «Sabrina 
sait ce qu’elle veut. Elle écoute ce 

que je lui dis et elle me donne son 
opinion, ce n’est pas une poupée 
qui exécute tout ce qu’on lui de-
mande de faire. C’est très impor-
tant pour un athlète. Cela débou-
che parfois sur des discussions 
entre nous et c’est très intéressant, 
aussi pour moi. A Rio, beaucoup 
de choses dépendront du tirage au 
sort. Il y a 12 à 16 joueuses quali-
fiées qu’elle peut battre en jouant 
son meilleur badminton.» 

Un président fier 
Robbert De Cock, président 

de la fédération suisse (Swiss 
Badminton), sera le premier à 
soutenir Sabrina Jaquet au Bré-
sil: «C’est une fierté de pouvoir la 
voir encore aux Jeux. Nous avons 
fourni un gros effort pour la soute-
nir, nous remercions aussi ceux 
qui lui ont apporté son soutien fi-
nancier ou moral. Pour jouer à ce 
niveau, il faut se livrer à fond, sur-
tout avec beaucoup de cœur. 
Nous tentons d’améliorer nos 
structures pour permettre à d’au-
tres joueurs suisses d’aller aux JO 
dans le futur. En attendant, je suis 
content de pouvoir être présent à 
Rio pour soutenir Sabrina.» 

Plusieurs personnes invitées 
samedi à Saint-Blaise seront 
aussi de la partie à Rio de Ja-
neiro. Pour soutenir une 
athlète reconnaissante et 
pleine de qualités, pas seule-
ment sportives. 

Les sœurs de Sabrina Jaquet (Carine, Mélanie, Murielle, de gauche à droite) l’entourent avec sa maman Nicole, 
son ami Lukas, son entraîneur actuel John Dinesen et son premier mentor Pavel Uvarov. SP

PROGRAMME CHARGÉ AVANT RIO DE JANEIRO 
Il reste 46 jours avant le JO de Rio et Sabrina Jaquet ne va pas chômer d’ici 
là. Samedi, sur le panneau présentant son périple avant de s’envoler pour 
le Brésil, elle a résumé son programme, bien chargé. Le 27 juin, elle s’envo-
lera pour le Canada, où elle disputera l’Open de ce pays à Calgary. Elle en-
chaînera avec l’US Open à Los Angeles, dès le 5 juillet. Puis, elle reviendra en 
Europe pour participer à un camp d’entraînement à l’Insep de Paris. «Cela cor-
respond à mon programme normal et ressemble assez à ce que j’avais fait 
avant les JO de Londres», livre Sabrina Jaquet. «Depuis fin avril, j’ai eu deux 
semaines de vacances, c’est tout. Actuellement, je sors d’une période de pré-
paration physique, surtout basée sur l’endurance.» 
Son objectif est de partir pour Rio, le 4 août, en étant en pleine possession 
de ses moyens avant d’aborder le tournoi de badminton le 11 août. Cette fois, 
pas question de quitter le terrain en larmes, comme à Londres. «Lors de 
mes premiers Jeux, j’étais un peu surprise de me retrouver là», reconnaît-elle. 
«Depuis, je me suis développée sportivement et humainement. Mon ambi-
tion sera de pouvoir livrer mon meilleur badminton. Je veux pouvoir quitter 
le terrain en ayant le sentiment d’avoir tout donner. Je ne vais parler de mé-
dailles, car dans notre sport la hiérarchie est bien établie, mais je ne veux 
pas me contenter de participer.» Déjà présente à Rio voici quelques semai-
nes, Sabrina Jaquet ne craint ni le Zika ni les conditions de jeu. 

«Sabrina sait ce qu’elle 
veut. Ce n’est pas une 
poupée. C’est important 
pour un athlète.» 

JOHN DINESEN ENTRAÎNEUR NATIONAL DE SWISS BADMINTON

TENNIS Grâce à sa partenaire britannique Tara Moore, la Chaux-de-Fonnière disputera son premier Grand Chelem. 

Conny Perrin est invitée en double à Wimbledon
Conny Perrin (25 ans) a perdu 

en demi-finale du tournoi ITF 
de Montpellier samedi, mais la 
Chaux-de-Fonnière est aux an-
ges. Surtout pas parce qu’elle 
aime perdre – que non! – mais 
parce que samedi elle a reçu une 
très bonne nouvelle: elle est invi-
tée avec sa partenaire Tara Moo-
re à participer en double au 
tournoi de Wimbledon, son pre-
mier Grand Chelem. 

Classée 241e en simple à la 
WTA, Conny Perrin est 147e de 
la hiérarchie mondiale en dou-
ble. Depuis près d’une année, 
elle a mis l’accent sur cette disci-
pline avec sa partenaire Tara 
Moore (23 ans, 240e en simple, 
169e en double). Cette paire a 
disputé plusieurs finales et 
demi-finales cette saison, dont 

une au tournoi WTA de Rio de 
Janeiro. «Nous avons donc pu en-
treprendre des démarches et for-
mulé notre demande pour être in-
vitées en double à Wimbledon», 
raconte Conny Perrin. «Nous 
n’étions pas certaines d’obtenir 
cette invitation et nous étions très 
contentes samedi.» 

En plus des bons résultats si-
gnés avec Tara Moore, Conny 
Perrin a la chance de jouer avec 
une Britannique. «Grâce à sa na-
tionalité, elle a déjà participé plu-
sieurs fois au tournoi de Wimble-
don en simple», raconte la 
Chaux-de-Fonnière. «Cette fois, 
elle pourra aussi jouer en double et 
j’en suis très contente.» On la 
comprend. 

Si elle est passée près d’une 
qualification en simple pour Ro-

land-Garros cette saison – «il me 
manquait cinq places», livre-t-
elle – la joueuse de La Chaux-
de-Fonds obtient enfin son sé-
same en Grand Chelem. 

Pas de pression 
supplémentaire 
Forcément, elle s’en réjouit, 

mais elle ne va pas tout boule-
verser pour cela. «Avec Tara, 
nous avons décidé de ne pas nous 
mettre de pression supplémen-
taire», explique Conny Perrin. 
«Nous allons, bien sûr, bien prépa-
ré notre match tactiquement en 
fonction de nos adversaires, mais 
nous voudrons surtout jouer notre 
jeu qui est bien en place afin de 
nous faire plaisir.» 

Ainsi, après avoir perdu en 
demi-finale samedi à Montpel-

lier face la Paraguayenne 
Montserra Gonzalez (WTA 
256) en deux sets (6-3 6-3), la 
Chaux-de-Fonnière a rejoint 
Périgueux pour prendre part à 
un autre tournoi ITF 
25 000 dollars sur terre battue. 
«J’espère pouvoir aller plus loin 
cette fois», glisse-t-elle depuis le 
chef-lieu de la Dordogne. «Dès 
que j’aurai fini ce tournoi, je re-
joindrai Tara en Angleterre.» Et 
elle n’a pas peur du gazon. «J’ai 
disputé mon premier tournoi 
WTA à Birmingham sur cette 
surface et j’apprécie bien cela», 
confie-t-elle. 

Dès lundi prochain, Conny 
Perrin aura l’honneur de fouler 
le fameux gazon londonien. 
Elle ne va pas se priver pour en 
profiter.  JCE

Conny Perrin heureuse  
avec Tara Moore. SP

OLYMPISME 
Situation compromise 
pour les Russes 
Les athlètes russes n’ont «aucune 
chance» de participer aux Jeux 
olympiques de Rio en août, au 
vu du soutien clair apporté par le 
CIO à la décision de l’IAAF de 
maintenir la suspension de la 
Fédération russe d’athlétisme, a 
estimé le ministre russe des 
Sports Vitaly Moutko. Mais «nous 
continuerons de toute manière 
(de nous battre). Notre position 
est claire: la responsabilité doit 
être individuelle, pas collective», a 
ajouté le ministre. Le CIO a 
indiqué soutenir la position de 
l’IAAF, conforme à sa propre 
politique de «tolérance zéro» face 
au dopage. Mais il a semblé 
laisser la porte ouverte aux 
athlètes russes qui pourraient 
démontrer être «propres» en 
matière de dopage, en expliquant 
qu’il allait se pencher demain sur 
le cas des pays dont les 
organisations antidopages 
nationales ont été déclarées non 
conformes par l’Agence mondiale 
antidopage. Au-delà des JO, le 
bannissement des athlètes 
russes confirmé vendredi par 
l’IAAF aura aussi de grandes 
conséquences au plan 
continental. «Il n’y aura pas 
d’athlètes russes aux 
championnats d’Europe 
d’Amsterdam (6-10 juillet)», a 
ainsi confirmé Svein Arne 
Hansen, président de la 
Fédération européenne (EAA). 

Rio décrète l’«état  
de calamité publique» 
L’Etat régional de Rio de Janeiro, 
qui connaît une crise budgétaire 
aiguë, a pris un décret alarmiste 
afin de pouvoir financer les JO 
2016 et les services publics 
essentiels, dont il craint un 
«effondrement» imminent. Le 
décret, qui déclare «l’état de 
calamité publique», autorise l’Etat 
à «adopter toutes les mesures 
exceptionnelles nécessaires à la 
rationalisation des services publics 
essentiels, en vue de la réalisation 
des Jeux olympiques et 
paralympiques de Rio 2016».  

  

TRIATHLON 
Nicola Spirig  
et Sven Riederer titrés 
Nicola Spirig n’a pas connu de 
problème lors des championnats 
de Suisse à Zoug. La Zurichoise 
s’est imposée avec 1’41’’ d’avance 
sur Jolanda Annen. Désirée Gmür 
a pris la troisième place. Chez les 
messieurs, Sven Riederer a 
devancé Florin Salvisberg et 
Adrien Briffod. Salvisberg a 
terminé à 2’’4 et Briffod à 20’’ du 
vainqueur.   

FOOTBALL 
Mihajlovic passe  
de Chiasso à Lugano 
Lugano a engagé le milieu de 
terrain Dragan Mihajlovic (24 ans) 
en provenance de Chiasso. Le 
Monténégrin, ancien sélectionné 
suisse M19 et M20, a signé pour 
quatre ans avec les Bianconeri.  

  

Osasuna promu 
Osasuna retrouvera la saison 
prochaine la première division 
espagnole, après deux saisons 
passées à l’étage inférieur. Il a 
gagné 1-0 en barrage retour à 
Gérone (2-1 à l’aller).  
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Nur 42 Spielerinnen sind besser als Jaquet 
Badminton Seit den Olympischen Spielen von Rio reitet Sabrina Jaquet auf einer Erfolgswelle. In der Weltrangliste 
belegt die Bielerin Rang 43. Derzeit spielt die 29-Jährige mit der Schweiz an der Team-EM in Polen.

Patric Schindler 

Für das Internationale Olympi-
sche Komitee (IOC) ist es ein 
zentrales Anliegen, dass Olympi-
sche Spiele nachhaltig sind. Ge-
meint ist in erster Linie die Infra-
struktur des Grossanlasses und 
nicht unbedingt die sportliche 
Entwicklung der Olympia-Teil-
nehmer. Sabrina Jaquet, die in Rio 
nach London 2012 bereits zum 
zweiten Mal an Olympischen 
Spielen teilgenommen hat, nimmt 
die Nachhaltigkeit beim Namen. 
Nachdem die in La Chaux-de-
Fonds aufgewachsene und seit ein 
paar Jahren in Biel lebende 29-
Jährige nach zwei verlorenen Par-
tien von Rio in die Schweiz zu-
rückfliegen musste, ist sie nicht 
mehr aufzuhalten. Sie gewann die 
Turniere von Rom und Yverdon, 
und am Scottish Open in Glasgow 
spielte sie sich bis in den Final. Auf 
nationalem Parkett ist die mehrfa-
che Schweizer Meisterin im Ein-
zel, Doppel und Mixed unbestrit-
ten. Anfangs Februar erreichte sie 
an den Schweizer Meisterschaf-
ten in Bern in allen drei Diszipli-
nen das Endspiel. Im Einzel und 
im Doppel gewann sie Gold.  

Jaquet dürfte sich wohl im 
besten Fall noch vier Jahre, bis 
zu den nächsten Olympischen 
Sommerspielen in Tokio, mit den 
weltbesten Profis messen. Für 
die Zeit nach dem Spitzensport 
hat sie mit ihrem Bachelor-Ab-
schluss in Sportwissenschaften 
in Magglingen schon mal vorge-
sorgt. Mit dieser Sicherheit im 
Rücken und im Wissen, gemäss 
Ranking zurzeit die 43 beste 
Spielerin der Welt zu sein, sollte 
sie sich eigentlich zurzeit voll auf 
die sportliche Karriere konzent-
rieren können und die Sponso-
ren müssten ihr die Türe einren-
nen. Dem ist aber nicht so. 

Die Kehrseite der Medaille 
«Trotz der Teilnahme an den 
Olympischen Spielen und mei-
nen guten Resultaten in den Mo-
naten danach, konnte ich nicht 
weitere Sponsoren gewinnen», 
sagt Jaquet. Für sie sei diese Situ-
ation allerdings nicht überra-
schend.  

«Im Badminton ist es sehr 
schwierig, Sponsoren zu finden. 
Selbst an internationalen Gross-
anlässen ist diese Sportart kaum 
in den Medien und deshalb für 
Sponsoren zu wenig interes-
sant», sagt die Nationalspielerin. 
Sie versuche, durch gute Leis-
tungen auf sich und ihren Sport 
aufmerksam zu machen. Jaquet 
beklagt sich nicht über diese Si-
tuation. «Klar wäre es für mich 
angenehmer, wenn ich mich 
dank mehreren Sponsoren voll 
und ganz auf den Spitzensport 

konzentrieren könnte. Aber 
schliesslich spiele ich nicht aus 
finanziellen Gründen Badmin-
ton, sondern weil ich den Sport 
aus Leidenschaft ausübe.» Sie sei 
immer noch topmotiviert und 

bereit, jeden Tag im Training 
hart zu arbeiten. 

Ein solches Engagement 
braucht es auch, um zurzeit an 
der Team-Europameisterschaft 
in Polen erfolgreich zu sein (siehe 

Zweittext). Die Schweiz befindet 
sich mit Deutschland und Hol-
land in einer von vier Dreiergrup-
pen. Die zwei besten Teams der 
Gruppen qualifizieren sich fürs 
Viertelfinale. Im schlimmsten 
Fall wäre also die EM nach zwei 
Gruppenspielen schon vorbei. Die 
Schweiz ist Aussenseiter. «Dass 
wir uns nur schon für diese EM 
qualifiziert haben, ist ein Erfolg», 
so Jaquet. Und genau dort sieht 
die Spitzenspielerin die Chance, 
die hohe Hürde zu meistern und 
bis in den Viertelfinal vorzustos-
sen. «Wir spielen ohne grossen 
Druck und das könnte ein Vorteil 
sein.» 

Sechs Spielerinnen und Spie-
ler, ein Coach und ein Sportchef 
umfasst die achtköpfige Schwei-
zer Delegation, die am Montag 
nach Polen abgeflogen ist. Es 

wird nach dem Best-of-5-Modus 
gespielt. Wer mindestens drei 
von fünf Spielen gewinnt, ent-
scheidet auch den Länderver-
gleich zu seinen Gunsten. In den 
fünf Begegnungen sind zwei Ein-
zel, zwei Doppel und ein Mixed 
enthalten. Jaquet, die die meiste 
Zeit während des Jahres an den 
Turnieren alleine unterwegs ist, 
bedeutet es viel, mit der Schwei-
zer Nationalmannschaft diese 
EM zu bestreiten. «Ich mag sol-
che Teamevents sehr. Es ist ein 
tolles Erlebnis, mit anderen zu-
sammen ein Ziel zu verfolgen 
und dafür zu kämpfen», sagt die 
Bielerin. Man spiele in erster Li-
nie fürs Team und nicht für sich 
selber. Dies sei im Gegensatz zu 
ihrem sonstigen Turnier-Modus 
ein ganz anderes Gefühl. Dies 
könne manchmal sogar zusätzli-
che Kräfte mobilisieren. 

Eine Medaille liegt an der 
Team-EM nicht in Reichweite. 
Die Ausgangslage an der Einzel-
EM in Kolding (Dänemark) im 
April präsentiert sich für die 
Nummer 7 Europas aber schon 
ganz anders. «Dort möchte ich 
eine Medaille gewinnen», sagt 
die 29-Jährige. Vor fünf Jahren 
hat sie eine solche an den Konti-
nentalmeisterschaften mit Rang 
fünf knapp verpasst. Kann sie die 
derzeitige Form konsolidieren, 
hat die Spielerin des BC La 
Chaux-de-Fonds gute Chancen, 
dieses Ziel zu erfüllen. «Wichtig 
wäre, dass ich im EM-Tableau 
gesetzt bin. In dem Fall wären es 
acht Spielerinnen.» 

Der Traum von den Top 30 
Dass sie nach den Olympischen 
Spielen resultatmässig zu einem 
Höhenflug ansetzte, könne sie 
sich auch nicht genau erklären. 
«Vielleicht auch deswegen, weil 
nach Rio der Druck nicht mehr so 
gross war. Ich habe mir vor der 
Olympia-Qualifikation schon viel 
vorgenommen und wollte unbe-
dingt in Rio teilnehmen.» Dieses 
Projekt sei nun abgeschlossen 
und sie könne sich wieder neue 
Ziele setzen. Insbesondere was 
die Weltrangliste betrifft, ist Ja-
quet in einer komfortablen Situa-
tion.  

Die aktuelle Nummer 43 (vor 
zwei Jahren war sie die Nummer 
37, fiel danach aber bis auf die 
Position 90 zurück) muss bis im 
September keine Punkte im Ran-
king verteidigen. «Alles, was ich 
diesbezüglich erreiche, ist also ein 
Bonus. Es wäre schon ein grosser 
Erfolg, einmal unter die Top 30 
der Welt zu kommen», sagt Ja-
quet. 

Weitere Bilder der Badmintonspielerin  
Sabrina Jaquet finden Sie auf 
www.bielertagblatt.ch/galerien

Die Schweiz unterliegt Deutschland

Die Schweiz hat gestern zum 
Auftakt der Team-Europameis-
terschaft in Polen gegen 
Deutschland mit  dem Gesamt-
skore von 1:4 verloren. Den ein-
zigen Sieg brachte Sabrina Ja-
quet ins Trockene. Sie besiegte 
Luise Heim mit 24:22, 21:12. Im 
Doppel unterlag sie zusammen 
mit Céline Burkart dem Duo Jo-
hanna Goliszewski/Carla Nelte 
mit 13:21, 10:21.  

Heute ab 10 Uhr geht es mit 
dem zweiten Gruppenspiel wei-
ter. Dabei trifft die Schweiz auf 
Holland. Die Viertelfinals finden 
morgen statt. Die Zusammenset-
zung der Gruppen sieht folgen-
dermassen aus: Gruppe 1: Däne-
mark, Frankreich, Bulgarien. 
Gruppe 2: England, Irland, 
Schweden. Gruppe 3: Schweiz, 
Deutschland, Holland. Gruppe 4: 
Russland, Polen, Spanien. pss

Die Medaillenanwärterinnen kommen nicht aus der Schweiz
Ski alpin Heute steht 
an der WM in St. Moritz 
der Riesenslalom der 
Frauen auf dem 
Programm. Es ist eher 
unwahrscheinlich,  
dass heute eine 
Schweizerin gewinnt. 
Mit Lara Gut fehlt die mit Ab-
stand beste Schweizer Riesensla-
lom-Fahrerin des Winters. Die 
Tessinerin, die sich letzten Frei-
tag einen Kreuzbandriss zugezo-
gen hat, stand in drei der sieben 

Saisonrennen in dieser Disziplin 
auf dem Podest. Neben Gut sorgte 
Simone Wild für die beste Platzie-
rung in diesem Winter. Die Zür-
cher WM-Debütantin erreichte 
im Dezember in Sestriere als Sie-
bente ihr Karriere-Bestresultat, 
dazu klassierte sie sich auch in 
den sechs weiteren Riesenslaloms 
immer in den Top 23. 

Sie habe vor der Saison nicht 
unbedingt damit gerechnet, an 
der Heim-WM starten zu kön-
nen, so Wild, die mit 23 Jahren 
älteste Fahrerin der vier Schwei-
zerinnen ist. «Dafür freue ich 

mich nun umso mehr. Ich werde 
versuchen, das Rennen zu genies-
sen und die ganze Stimmung auf-
zusaugen.» 

Mit Mélanie Meillard und Ca-
mille Rast stehen zwei ganz junge 
Walliserinnen am Start. Wie Wild 
erreichte Meillard ihr bestes Rie-
senslalom-Resultat in Sestriere. 
Sie wurde dort Zehnte. «Anfang 
Saison ging alles schnell. Viele 
wollten etwas von mir, ich musste 
einige Interviews geben», so die 
jüngere Schwester von Loïc Meil-
lard. Doch mittlerweile habe sie 
sich an den Rummel gewöhnt. In 

den Rennen – sie bestreitet neben 
dem Riesenslalom auch den Sla-
lom – will die 18-Jährige so keck 
wie bis anhin fahren und «den 
Spitzenfahrerinnen möglich nahe 
kommen». 

Überraschendes Aufgebot 
Die noch ein Jahr jüngere Rast 
brachte sich erst Ende Januar in 
Kronplatz mit ihrem 9. Rang für 
die WM-Selektion ins Spiel. «Ich 
gebe mein Bestes und hoffe, dass 
ich nach dem ersten Lauf in den 
Top 30 bin. Danach schaue ich 
weiter.» Am Dienstag gab sie im 

Team-Wettkampf ihr WM-Debüt. 
«Leider hat es mit der Medaille 
nicht geklappt. Aber ich bin ja 
noch jung.» 

Jasmina Suter, eine weitere 
WM-Debütantin, vervollständigt 
das Swiss-Ski-Quartett. Die 
Schwyzerin war ursprünglich gar 
nicht für die Heim-WM aufgebo-
ten. Doch die 21-jährige Junio-
ren-Weltmeisterin rutschte nach 
Guts Verletzung nach. «Das 
Ganze kam sehr überraschend. 
Ich hätte nie mit einem Aufgebot 
gerechnet», sagt Suter, die in die-
sem Winter in drei Einsätzen 

ohne Weltcup-Punkte geblieben 
war. 

Top-Favoritin Tessa Worley 
Die Favoritin auf Gold kommt aus 
Frankreich. Tessa Worley hat drei 
Riesenslaloms in diesem Winter 
für sich entschieden, in drei weite-
ren klassierte sie sich als Zweite. 
Dazu kommt, dass die 27-jährige 
Riesenslalom-Weltmeisterin von 
2013 am Dienstag zusammen mit 
ihren Landsleuten Alexis Pintu-
rault, Mathieu Faivre und Adeline 
Baud-Mugnier im Team-Wettbe-
werb triumphierte. sda

Schafft Lyss 
erneut das 
«Break»? 

Eishockey Zwei Auswärtserfolge 
haben bisher die Playoff-Viertelfi-
nalserie zwischen Lyss und dem 
EHC Thun geprägt. Dem doch 
eher überraschenden «Break» der 
Seeländer mit dem 4:1-Erfolg in 
Thun, folgte am Dienstag das «Re-
Break» der Berner Oberländer mit 
einem knappen 3:2-Sieg nach Ver-
längerung. Die Gäste haben damit 
erstmals seit Oktober 2014 wieder 
einmal in der Seelandhalle gewin-
nen können. In der bislang sehr 
engen und ausgeglichenen Vier-
telfinal-Serie steht es damit 1:1 und 
das Heimrecht ist heute ab 20 Uhr 
erneut beim EHC Thun.   

Die Berner Oberländer scheinen 
nun ebenfalls endgültig in den 
Playoffs angekommen zu sein. Der 
SC Lyss braucht sich aber keines-
wegs zu verstecken. Die Mann-
schaft hat zuletzt, nicht auch dank 
eines starken Torhüters und der 
Rückkehr einiger zuletzt verletz-
ten Akteure, grosse Fortschritte 
gezeigt und ist im Kollektiv ge-
wachsen. Charakter hat das Glanz-
mann-Team trotz der Niederlage 
auch am Dienstag bewiesen, als 
man trotz einem 0:2-Rückstand 
mit viel Wille und Kampfgeist im 
Schlussdrittel das Spiel nochmals 
ausgeglichen hat und in der Over-
time mit der Top-Chance von Flo-
rin Gerber ganz nahe am Sieg und 
der 2:0-Führung stand. Wer nun 
heute im Thuner Grabengut ge-
winnt, besitzt bereits am Samstag 
ab 17 Uhr in der Seelandhalle den 
ersten Matchpuck zum Erreichen 
der Halbfinals. Steht es auch nach 
diesen Partien Unentschieden, 
muss am kommenden Dienstag 
eine fünfte Begegnung über das 
Weiterkommen entscheiden. dmb

Die Olympia-Teilnahme hat Sabrina Jaquet zu Höchstleistungen beflügelt. Mit der Nationalmannschaft spielt sie 
nun an der Team-EM in Polen. Im April will sie an der Einzel-EM in Dänemark eine Medaille gewinnen. Keystone

Nachrichten

Eishockey/Handball 
Russland und EM-
Quali gegen Portugal 
Die Seeländer Sportfans kom-
men in den Genuss von zwei in-
teressanten Länderspielen: Am 
22. April spielt in der Tissot 
Arena die Schweiz gegen Russ-
land. Es ist zugleich einer der 
letzten Test-Auftritte der 
Schweizer Eishockey-National-
mannschaft vor der WM, die am 
6. Mai beginnt. Bereits 1989 gas-
tierte ein Team aus der Sowjet-
union in Biel. Im Eisstadion 
setzte es eine 3:7-Niederlage ab.  
Zu einer Handball-Premiere 
kommt es am 4. Mai. Im Rahmen 
der startenden Kampagne zur 
Europameisterschaft findet die 
Qualifikationspartie Schweiz 
gegen Portugal statt. Gemäss An-
gaben des Handballverbands soll 
die Arena mit 5000 Fans gefüllt 
werden. Beide Verbände haben 
die Partien in Biel noch nicht be-
stätigt. bmb

Emission « Sport Dimanche » du 07.05.2017 sur la chaîne de télévision RTS
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